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INVITATION AU VOYAGE
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Welcome to Los Angeles !

Hollywood, Malibu, Santa Monica, Venice Beach, Beverly Hills… autant de noms qui font rêver et sont réunis dans la plus grande conurbation de l’ouest des Etats-Unis. Autant de petits mondes que l’on peut traverser en empruntant un même boulevard pendant plusieurs dizaines de kilomètres, tant Los Angeles est étendue. La voiture est le meilleur allié pour percer les secrets de ce creuset multiethnique qui ne se limite pas à ses quartiers les plus connus. La diversité démographique de L.A. est en effet l’une de ses grandes richesses, comme en témoigne l’existence de villes dans la ville, telles que Koreatown, Little Armenia, Chinatown, Little Ethiopia et El Pueblo, pour n’en citer que quelques unes. Cette cohabitation se reflète dans la cuisine locale, un audacieux cocktail de saveurs où se croisent ascendances méditerranéennes, épices d’Asie, tradition du fast-food, techniques de cuisson héritées de la gastronomie française et recettes mexicaines ancestrales. Mais même si le bling-bling s’affiche partout à L.A., on a vite fait de se rendre compte que la ville est loin de n’être qu’un concentré de glamour et de paillettes. L’art et la culture sont en terrain conquis. A côté des grands musées de Miracle Mile, des galeries cossues de Beverly Hills et celles, plus surprenantes, des quartiers hispaniques à l’est, de nouveaux musées ouvrent chaque année à Los Angeles ! L'Arts District, ce quartier de Downtown désormais trendy, compte un nombre impressionnant de galeries aux influences radicales. On le sait peu, mais l'underground angeleno est plus dynamique que jamais, grâce à de nouvelles générations d'artistes sans compromis, issus du formidable creuset multiculturel de la ville. Si le cinéma hollywoodien est aujourd’hui avant tout une histoire de gros sous, d’effets spéciaux et d’un star-system qui cultive un souci exacerbé de l’apparence, les films et la musique indépendantes made in L.A. sont aujourd'hui l'avant-garde du dynamisme culturel occidental. Los Angeles, c’est aussi le berceau de l’acid rock et surtout du surf rock, dont les Beach Boys furent les ambassadeurs. Leurs chansons légères sur la mer, le surf et les tignasses blondes n’ont pas pris une ride... C’est décidément toujours l’été à L.A.

Have fun ! 

L'équipe de rédaction



Les plus de Los Angeles
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MALIBU - Malibu Beach.
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La capitale de l’entertainment

Du simple spectacle de rue, aux meilleurs parcs d'attractions, en passant par les salles de concerts et de stand-up comedy les mieux fréquentées, Los Angeles a été conçue pour divertir. Le spectacle commence avec le célébrissime panneau Hollywood surplombant le Grauman's Chinese Theatre et le « Walk of Fame ». Il se poursuit au nord, dans les studios de cinémas de Burbank avec Sony, Warner Bros mais surtout les Universal Studios qui accueillent un parc à thème entièrement basé sur leurs propres productions. Enfin, le show se termine dans le premier parc du mythique Walt Disney, à Anaheim, où l'émotion est à son comble pour petits et grands. La renommée de la ville du divertissement reste au beau fixe avec 307 festivals par an.

Assister à un concert sous un ciel étoilé au Greek Theatre, encourager l'équipe de basket-ball des Lakers au Staples Center ou passer la journée à enchaîner des manèges à sensation d'un parc de la région font partie des activités incontournables de la capitale de l'entertainment.



Une ville aux multiples facettes

Los Angeles ne se limite pas aux apparences. Derrière des clichés superficiels, la ville dévoile des milliers de facettes et une ouverture culturelle extraordinaire. La diversité se trouve d'abord dans les paysages. Il suffit de passer d'une avenue à l'autre, de franchir une des montagnes qui encerclent la ville, de parcourir les dizaines de quartiers pour comprendre que L.A. ne cessera jamais de surprendre. Cette variété s'exprime par ailleurs à travers la population. De Koreatown à Little Armenia, en passant par Filipinotown ou Persian Square, on recense plus de 86 langues parlées avec plus de 140 nationalités représentées. La vie culturelle et la scène culinaire reflètent le mieux cette richesse ethnique que vous découvrirez en sortant des sentiers battus, en voiture de préférence.



Sea, surf and sun

Avec du beau temps toute l’année, cette destination urbaine offre aussi la mer et la montagne : idéal pour les adeptes de sport en plein air. Le choix est vaste car ici il est possible de skier le matin et de finir sur la plage le soir (et vice versa). Si L.A. est l’une des plus grandes mégalopoles des Etats-Unis, la beauté de la nature qui l’entoure est à couper le souffle. Au nord de la ville, le paysage est montagneux et sec : le désert de Mojave (qui contient à lui seul la Vallée de la Mort, le Grand Canyon, les parcs de Joshua Tree et de Zion), San Fernando Valley, Santa Clarita Valley et San Gabriel Valley… chacune séparées de L.A. par les montagnes de Santa Monica. En aval, le Griffith Park est le plus grand parc du pays situé au cœur d’une ville. Cinq fois la taille du Central Park de New York, le Griffith invite à la randonnée, tandis que le zoo à ses pieds possède plus de 400 espèces d’animaux. Enfin, côté Pacifique, on peut admirer la variété des plages caressées ou déchirées par les vents marins. De Malibu au comté d’Orange, les plages sont souvent bordées de collines et de canyons, de vrais petits paradis. Pour les esprits marins, huit îles flottent au large de L.A., dont la plus courue est Catalina Island.



L’attitude décontractée

Qui dit « Far West » dit aussi « West Coast », le côté des Etats-Unis à la fois le plus flashy et le plus décontracté des deux (un débat qui ne fait que durer). Pour sûr, les Angelenos sont connus pour être très cool. Aucun complexe à se balader en marcel, short et baskets. A n’importe quelle heure de la journée, les habitants de L.A. entretiennent leur forme : les joggeurs courent partout, que ce soit dans les quartiers résidentiels ou dans les salles de gym. Cette attitude relax imprègne même les relations de travail ; au bureau, on appelle son supérieur par son prénom et il n'est pas rare de recevoir ses clients sans cravate ni tailleur lors d'un déjeuner d'affaires en terrasse. Dans les magasins, les hôtels, les restaurants, vous serez toujours accueillis par le traditionnel "Hi, how are you ? " purement californien, accompagné d'un sourire éclatant... la bonne humeur angeleno est vraiment contagieuse, profitez-en !



Fiche technique
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LOS ANGELES - Los Angeles.
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Argent



Monnaie

La monnaie locale est bien sûr le dollar américain (US$).



Taux de change

Le taux de change du dollar peut varier de façon assez forte. En août 2018, 1 € équivalait à 1,16 US$ et 1 US$ valait 0,85 €.



Idées de budget

La Californie est une destination relativement chère, en particulier Los Angeles. Selon la saison et le quartier, les hôtels proposent des offres plus ou moins intéressantes. Plus l’on approche de la mer, plus les prix sont chers. En moyenne, la moindre chambre d’hôtel revient à 80 US$ (dans un motel de chaîne, propre mais sans charme). Compter 120 US$ pour un hôtel un peu plus haut de gamme. Le prix des restaurants est comparable à celui des capitales européennes : les menus sont trompeurs, car ils n’incluent jamais les taxes et pourboires au prix total. Toutefois, l'offre de restauration sur le pouce (street food) est très savoureuse et économique. Quant aux locations de voiture, à partir de 35 US$ par jour pour une petite cylindrée, il faudra rajouter le prix d’une assurance tous risques. Selon les compagnies de location, vous pourrez trouver des tarifs intéressants, incluant des assurances et diverses options. Des tarifs plus élevés sont pratiqués pour des locations depuis l'aéroport ainsi que pour les personnes de moins de 25 ans. Bien qu’il reste fluctuant, le prix de l’essence est bien moins cher qu’en Europe (environ 2,6 US$ le gallon, soit 3,8 litres, contre 5,6 € le gallon en France en 2018). Les lignes aériennes intérieures ont le mérite d’écourter les trajets et de proposer des tarifs qui rivalisent souvent avec ceux du train. Un aller-retour de Los Angeles vers d'autres grandes villes de Californie coûte en moyenne entre 100 et 150 US$, selon la saison.

[image: ] Petits budgets : ils peuvent combiner nuits en camping (de 10 à 40 US$ environ, les campings des parcs californiens étant peu équipés, souvent sans douches, mais toujours niché au creux de beaux paysages) et en auberges de jeunesse dans les villes (à partir de 38 US$). On peut manger pour environ 8 US$ dans les cafés ou fast foods, et trouver de bons sandwiches ou tacos par chers, dans de nombreux restaurants modestes et dans les food trucks.

[image: ] Budgets moyens : ils pourront s’offrir un petit hôtel dans Los Angeles (de 100 à 200 US$ la nuit, selon le quartier) ou un Bed and Breakfast (environ 150 US$ la nuit) ainsi qu’un petit déjeuner copieux ou un brunch (de 8 à 15 US$), suivi d’un déjeuner léger sur le pouce, et enfin, un dîner dans un bon restaurant (de 20 à 35 US$).

[image: ] Gros budgets : ils pourront choisir des hôtels de charme, voire de luxe (compter plus de 200 US$ la nuit) et essayer plusieurs restaurants de gastronomie fine (menu complet à partir de 45 US$ par personne).



Taxes et pourboire

Prenez bien en compte les taxes et pourboires (tips) dans votre budget. L'équivalent américain de notre TVA n'est, en effet, jamais inclus dans les prix annoncés. Les taxes sont différentes dans chaque état américain. A Los Angeles, la taxe dans les restaurants et les bars ainsi que sur les produits de consommation varie entre 7,50 et 10 %. Dans les hôtels, elle s'élève entre 12 et 17 %. Enfin, le pourboire est une institution qu'on se doit de respecter sous peine de se faire fusiller du regard ou traiter de noms d'oiseaux… Aux USA, les serveurs (waiters) sont payés au lance-pierres et ne bénéficient pas d'assurance santé dans le cadre de leur travail. La majorité du salaire des waiters est donc faite grâce aux pourboires. Les tips s'élèvent à 15 ou 20 % du montant de la note du restaurant (NB : les fast-foods sont les seuls à déroger à la règle des tips). Idem dans les taxis, le tip rajoute entre 10 et 15 % du prix de la course. Toutefois, globalisation oblige, la tradition du pourboire commence à prendre du plomb dans l'aile sous l'influence des méthodes de rémunération européennes. De plus en plus de restaurateurs choisissent de mieux salarier leur employés et d'inclure le tip dans la note finale, comme en France. Dans ce cas, votre addition en fera expressément mention.



Los Angeles et la Californie en bref



L'État

[image: ] Capitale : Sacramento.

[image: ] Gouverneur : Jerry Brown (démocrate) réélu le 4 novembre 2014 pour 4 ans.

[image: ] Sénateurs : Dianne Feinstein et Kamala Harris (démocrates).

[image: ] Superficie : 423 970 km2 (3e plus grand Etat des Etats-Unis).

[image: ] Population de la Californie : 39 776 830 habitants en 2018 (état le plus peuplé des Etats-Unis, dont la population compte au total 325 872 432 habitants en 2018).

[image: ] Langue officielle : anglais.

[image: ] Grandes villes de Californie du Sud : Los Angeles et San Diego.

[image: ] P.I.B. de la Californie : 2 460 milliards de US$ (2 180 milliards d’euros) en 2016.

[image: ] Pourcentage du P.I.B. des Etats-Unis : 13% en 2016.

[image: ] Revenu par habitant en Californie : 29 906 US$ en 2014.

[image: ] Taux de chômage : 4,3 % (décembre 2017).



Los Angeles

[image: ] Maire : Eric Garcetti, démocrate et 42e maire de Los Angeles, en fonction depuis le 1er juillet 2013. Il est le plus jeune et le premier maire juif à être élu à Los Angeles.

[image: ] Superficie : 1 212 km² pour la ville administrative de Los Angeles, 10 507 km² pour le comté de Los Angeles (Los Angeles County).

[image: ] Population : 3,9 millions d’habitants pour la ville administrative de Los Angeles, 10 millions d'habitants pour le comté de Los Angeles. Le comté comprend 88 villes, de Vernon (112 habitants) à la ville de Los Angeles (3,9 millions d’habitants).

[image: ] Composition ethnique : Hispaniques et Latinos (49 %), Blancs (29 %), Asiatiques (11 %), Noirs (8 %), métisses (2 %).



Téléphone

[image: ] Appeler les Etats-Unis depuis la France : composer le 00 1 puis le numéro de téléphone de 10 chiffres.

[image: ] Appeler la France depuis les Etats-Unis : composer le 00 33 puis le numéro sans le premier 0 (ex : 00 + 33 + 1 + 48 87 43 21).

[image: ] Les appels locaux (dans la même area zone) sont gratuits chez les particuliers aux Etats-Unis, mais si vous utilisez une cabine téléphonique publique, il vous faudra compter 50 cents la minute. Pour les autres appels, le coût sera variable en fonction de la distance. Une autre option consiste à vous procurer une carte SIM et un abonnement prépayé sans engagement auprès d'un opérateur local. Une carte SIM coûte environ 10 US$, et certains opérateurs comme T-Mobile proposent un mois d'abonnement dès 50 US$ avec appels et SMS illimités (pour les Etats-Unis), plus 1 Go de données. Il suffit ensuite de ne pas recharger le compte pour que l'abonnement prenne fin.

[image: ] Pour appeler de votre téléphone portable français une fois aux Etats-Unis, il vous faudra avoir demandé à votre opérateur un forfait international en amont. De plus, votre portable doit être tribande pour fonctionner dans le pays. Ce n’est pas vraiment la meilleure solution et nous vous conseillons d’acheter une carte téléphonique internationale à votre arrivée car les communications vous coûteront très cher, aussi bien en appelant qu’en recevant un appel, à moins d'avoir souscrit un forfait spécial Etats-Unis auprès de votre opérateur.



Décalage horaire

Los Angeles et la Californie du Sud sont régies par le Pacific Standard Time, c’est-à-dire qu'il existe un décalage de 9 heures avec la France. Lorsqu’il est 20h à Paris, il n’est que 11h à L.A.



Formalités

[image: ] Deux types de passeports sont valables aux Etats-Unis. Les passeports biométriques, délivrés depuis 2009 (symbole de la puce électronique représenté sous le mot « passeport » en couverture) et les passeports électroniques, qui remplacent le passeport à lecture optique. Ces deux types de passeports doivent impérativement accompagnés d'un ESTA (voir ci-dessous). Tous les autres passeports nécessitent l'obtention d'un visa.

[image: ] La France fait toujours partie du programme Visa Waiver Pilot, qui autorise tous les ressortissants français à entrer sur le sol américain sans visa pour un séjour d'une durée maximale de 90 jours. Outre le passeport, le voyageur doit être en possession d'un billet aller-retour non remboursable aux Etats-Unis et ne pas avoir l'intention de prolonger son séjour. Il est nécessaire d'avoir rempli le formulaire ESTA sur Internet au moins 72h avant le départ et de s'être acquitté de la taxe de 14 US$ qui accompagne ce formulaire (https://esta.cbp.dhs.gov).

[image: ] Pour les séjours d’une durée supérieure à 90 jours, le visiteur doit être en possession d’un visa. Plusieurs types de visas existent (étudiant, de travail, fiancé, etc.). Pour tout savoir sur les types de visas existants et les démarches à suivre, consultez le site Internet de l’ambassade des Etats-Unis en France (french.france.usembassy.gov).



Climat


[image: ]

Marina del Rey.

© Vizualbyte – iStockphoto



Los Angeles est une ville ensoleillée plus de 320 jours par an. La ville jouit d'un climat méditerranéen semi-aride, ce qui est propice à des hivers doux et humides, et des étés chauds et secs. La température moyenne est de 19,3 °C sur toute l’année, mais le thermomètre varie en fait de plusieurs degrés entre la côte et l’intérieur des terres. Le taux de précipitation est modéré avec un total annuel de 305,3 mm : la saison des pluies se situe en hiver et au printemps. Ce temps clément en toute saison connaît toutefois des variations dramatiques depuis quelques années, dues au changement climatique : la grande sécheresse qui s'est abattue sur la Californie depuis 2014 n'épargne pas la cité des anges.



Saisonnalité

Les périodes les plus courues (et où les prix sont les plus élevés) à L.A. sont l’été (juillet-août) et les vacances de Noël (du 20 décembre au 1er janvier). La période entre mars et mai est aussi assez remplie pour les vacances de printemps (spring break).




Le drapeau californien


[image: ]

Le drapeau californien - Drapeau de la Californie



Dans les années 1840, la Californie est encore sous domination mexicaine. Des Américains, alléchés par les rumeurs de terres disponibles, commencent à affluer dans la région de San Francisco, notamment vers l’actuelle Sonoma, dans la vallée du Vin. Le gouvernement mexicain les tolère mais refuse de leur accorder le droit de propriété. Les Américains se regroupent et forment le groupe des Bears (« les Ours »), et le 15 juin 1846, ils se mutinent contre le gouvernement du général Vallejo : c’est la Bear Flag Revolt. Les Mexicains sont chassés et la République de Californie proclamée. Le drapeau, imprimé d'un ours et de la mention California Republic, est hissé sur la place de Sonoma. L’armée américaine entre dans Sonoma quelques jours plus tard et remplace le Bear Flag par la bannière étoilée. En 1911, le Bear Flag devient l’emblème de l’Etat de Californie, en hommage aux rebelles.






Idées de séjour
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LOS ANGELES - Venice Beach.

© Nelly JACQUES






Bon à savoir avant le départ


[image: ] La location de voiture est vivement recommandée pour explorer l'ensemble de Los Angeles. Les réseaux de transports en commun desservent toutefois assez bien les quartiers de Hollywood, Downtown et le Wilshire Boulevard (de Santa Monica à Downtown, en passant par Miracle Mile). Chaque journée doit être bien programmée afin d'utiliser au mieux votre temps tout en réduisant les trajets. Choisissez donc votre hôtel en fonction de vos centres d'intérêts, cela vous évitera des déplacements inutiles. Enfin, n'hésitez pas à changer d'hôtel durant votre séjour.

[image: ] Location intelligente. Les agences de location de voiture de l'aéroport pratiquent toujours des prix plus élevés que les petites agences de quartier. Il faut rester vigilant, car au guichet on tente toujours de vous rajouter des options et des assurances dont vous n'avez absolument aucun besoin. Il est facile de s'y perdre après une dizaine d'heures de vol, sans parler du décalage horaire. Pour éviter toute surprise et se décider plus sereinement, l'idéal est de prendre la navette jusqu'à Downtown puis de se rendre chez un franchisé local. Les vendeurs sont souvent plus aimables et moins pressés dans les petites agences, et certaines d'entre elles peuvent en outre ne pas vous facturer des options comme le GPS, ce qui peut permettre une belle économie.

[image: ] Certaines activités, culturelles, festives ou gastronomiques sont à prévoir plusieurs mois à l'avance. Pensez à entrecouper votre séjour avec des sorties emblématiques de la région : opéra au Walt Disney Concert Hall, match de basketball au Staples Center, concert à la House of Blues... En règle générale, la réservation d'un hôtel, la location d'un véhicule et les places de spectacles doivent se faire 3 mois à l'avance ; les tickets d'entrée dans les musées de renommée (Getty Center notamment) doivent être achetés 2 mois à l'avance ; et les entrées dans des clubs et restaurants de luxe peuvent être réservés entre 5 et 10 jours à l'avance. Cette règle n'exclut toutefois pas que vous tentiez votre chance à la dernière minute, si votre agenda est flexible.

[image: ] Prix réduits. Voyager en famille ou à plusieurs ne revient pas forcément plus cher, les chambres d’hôtels à plusieurs lits proposant alors des prix toujours plus avantageux que pour deux personnes. Par ailleurs, le City Pass permet d’économiser sur le transport et la visite des musées en offrant l’accès aux principales attractions de la ville à un tarif préférentiel. Le prix d’entrée dans les parcs nationaux peut aussi être sensiblement diminué grâce à l’achat, pour 80 US$, d’un pass permettant l’accès à tous les parcs nationaux des Etats-Unis. Certains produits montrent de vraies différences de prix avec la France. Les produits les plus représentatifs sont l’essence (environ 2,6 US$ pour 1 gallon, soit près de 4 litres) ou les vêtements (comptez 60 US$ pour un jean Levi’s, dont les prix ont pourtant sensiblement augmenté). Enfin, pour ceux qui souhaitent voyager hors de Los Angeles, gardez un œil sur les trajets en bus Greyhound : leurs prix sont compétitifs et peuvent être encore réduits lorsque l’on achète ses billets à l’avance sur Internet. En bref, les petits budgets auront intérêt à être jeunes, pour endurer hébergements peu confortables et longs trajets en bus – ce qui ne leur évitera pas toujours la location d’un véhicule, car, mis à part à San Francisco, les transports en commun sont toujours insuffisants dans l’ensemble de la Californie, y compris à Los Angeles !







Un week-end à Los Angeles

[image: ] Jour 1. Depuis l’aéroport, louez une voiture ou prenez une navette Fly Away. Cap sur Hollywood et son Grauman’s Egyptian Theatre. Promenez-vous le long du mythique Walk of Fame, d'où vous apercevez le signe Hollywood. Puis prenez un bus Starline Tours qui conduit à travers Beverly Hills et Malibu, pour un tour des résidences de célébrités. Au retour, allez casser la croûte au Larchmont Village Wine Spirits & Cheese sur Larchmont street, au pied des studios Paramount. Accordez-vous un peu de shopping au Grove et prévoyez une pause gourmande sur l'un des stands du Farmer’s Market. Enfin, vous assisterez à un concert sous les étoiles, au Hollywood Bowl.

[image: ] Jour 2. Brunchez au Alcove Café & Bakery. Grimpez à l’observatoire de Griffith Park pour son panorama. Allez ensuite au MOCA, le Musée d’Art Contemporain de Downtown. Dînez dans l'élégant restaurant Patina avant d’assister à un spectacle au Walt Disney Concert Hall. Montez sur le toit du Standard Hotel pour un verre au beau milieu des gratte-ciel de Downtown.

[image: ] Jour 3. Visite du musée Getty le matin, plage l’après-midi. Baladez-vous sur le Santa Monica Pier et déjeunez chez The Butcher's Daughter, à Venice, pour un vrai repas sain et bio dans la pure mouvance bobo de la West Coast. Parcourez la rue Abbot Kinney et laissez-vous tenter par ses vitrines, après s’être fait lire les lignes de la main sur le Venice Boardwalk. Dégustez un plat de fruits de mer chez Gjelina. De retour à Santa Monica, déambulez sur la Third Street Promenade, où vous pourrez admirer musiciens, danseurs hip-hop et magiciens.



Une semaine à L.A. et ses environs

[image: ] Jour 1 : Commencez votre séjour en arpentant le Walk of Fame sur Hollywood Boulevard, passant ainsi devant les trois cinémas mythiques créés par Sid Grauman dans les années 1920 : le Chinese Theater, El Capitan et l’Egyptian Theater. Evitez les fast foods à touristes et faites une pause déjeuner chez Stout, sur le North Cahuenga Blvd, pour votre premier burger gastronomique californien ! Reprenez ensuite la route pour Griffith Park, non loin de là, au sommet duquel se trouve le célèbre observatoire. Vous remarquerez le Hollywood Sign quelques collines plus loin. Relaxez-vous en regardant un documentaire au planétarium, puis, une fois la nuit tombée, admirez la vue panoramique sur la ville illuminée...

[image: ] Jour 2 : Explorez la côte en commençant par Santa Monica. Baladez-vous sur Third Street Promenade où marchands ambulants et artistes de rue font leur show devant les boutiques. Enchaînez avec le mythique Santa Monica Pier, terminus de la fameuse Route 66. Descendez plus au sud et vous atteindrez Venice Beach et son boardwalk où se mêlent hippies, artistes et vendeurs de souvenirs. Quelques mètres plus loin se trouvent les canaux parsemés de charmantes maisons de bois et de mini-villas, le long desquelles on peut flâner à son gré.

[image: ] Jour 3 : Débutez la journée au Grove, ce complexe commercial en plein air au style Art déco, qui a des allures de ville italienne avec sa grande piazza au milieu de laquelle trône une fontaine. Le Farmers' Market est mitoyen du Grove et se compose d’une grande variété de petits restaurants et de stands à ciel ouvert, où vous trouverez sans aucun doute votre bonheur pour le déjeuner. Promenez-vous ensuite dans le quartier juif entre Fairfax et La Brea, puis finissez votre excursion par le LACMA, l'un des plus grands musées d'art au monde.

[image: ] Jour 4 : Partez à la découverte de Downtown. Cheminez entre les petites boutiques mexicaines d’Olvera Street. A 10 minutes de là, dégustez quelques sushis à Little Tokyo avant de vous embarquer dans le dédale littéraire de The Last Bookstore, une librairie où l’on peut littéralement passer sous un tunnel de livres. Faites une pause à la Bottega Louie et craquez pour ses pâtisseries à se damner. Le soir, rendez-vous à Silver Lake, le repaire des hipsters de L.A. Sur Sunset Boulevard, dînez branché chez Night + Market Song, prenez un cocktail hawaïen chez Tiki-ti et faites quelques pas de danse au club Akbar.

[image: ] Jour 5 : Promenez-vous dans le quartier universitaire de Westwood Village. Rejoignez ensuite l’immense campus de UCLA et faites un tour dans la boutique de l’université pour ramener un sweat estampillé du fameux sigle. Passez l’après-midi au Getty Museum. Terminez par une excursion dans le quartier de Bel Air, la colline où se concentrent les plus luxueuses demeures de la ville.

[image: ] Jour 6 : Réservez la journée pour une excursion à Malibu. Pour vous y rendre, empruntez la Freeway 101, puis descendez vers Point Dume par les petites routes pour une vue spectaculaire sur l’océan. Après quelques heures passées à Zuma Beach, allez vous restaurer chez Duke’s, au bord de l’eau, et n’oubliez pas de goûter leurs irrésistibles crevettes croustillantes au lait de coco. Pour le retour, longez l’océan et profitez de l’une des plus belles vues de la région.

[image: ] Jour 7 : Last but not least… Beverly Hills. Les enseignes les plus prestigieuses se succèdent sur Rodeo Drive, ainsi que les cabinets de chirurgie esthétique. Les palmiers y sont hauts et plantureux. Pour ceux dont les finances n’autorisent rien de plus qu’une simple contemplation des vitrines, rassurez-vous, le Beverly Center n'est qu'à un quart d’heure de là. On y trouve toutes sortes de magasins de vêtements, d’électronique ou encore de jouets, ce qui peut être utile pour compléter ses achats.



Deux semaines à Los Angeles et sa région

La voiture est indispensable pour profiter pleinement de la région de L.A. Le programme ci-dessous regroupe les activités par zones géographiques pour vous faire gagner du temps. Conseil pour la route : ne démarrez pas vos journées trop tard et prévoyez une tenue plus chaude pour les soirées en bord de mer.

[image: ] Jour 1. Entamez votre séjour californien par une virée à Santa Monica. Allez respirer l’air marin sur le Santa Monica Pier et faites un saut à la fête foraine permanente. Laissez-vous étonner par les prestations des artistes de rue sur Third Street Promenade. Faites une virée sur le Sunset Strip et prenez un café au Château Marmont. Histoire de plonger dans les mystères lynchéens de L.A., empruntez Mulholland Drive de nuit et arrêtez-vous au point de vue pour dominer la Cité des Anges.

[image: ] Jour 2. Arpentez le Hollywood Boulevard. Ne manquez pas de faire une escale à In-N-Out, une enseigne de fast-food typiquement californienne qui propose une viande de qualité dans ses burgers et des frites non surgelées pour moins de 5 US$. Allez prendre quelques photos avec les stars chez Madame Tussaud's, puis montez les marches du Dolby Theater, où se déroule la cérémonie des Oscars chaque année. Pour garder la tête dans les étoiles, rendez-vous au Hollywood Forever Cemetery où se trouvent les tombes de nombreuses personnalités du showbiz.

[image: ] Jour 3. Explorez Downtown en commençant par Union Station, la gare principale de Los Angeles. Son architecture empruntée aux missions espagnoles est remarquable ; le hall principal est une véritable merveille, avec sa charpente en bois apparente et ses énormes lustres suspendus au-dessus d’une armée de fauteuils assis sur lesquels les voyageurs attendent. En sortant par le hall, vous tomberez sur El Pueblo et sa rue mexicaine, Olvera Street. A quelques minutes de marche se trouve l’ancien Chinatown, reconnaissable par son portique aux allures de pagode. Un peu plus au sud se trouve la mairie de L.A., le City Hall. Les visiteurs sont autorisés à se rendre en haut des 27 étages.

[image: ] Jour 4. Débutez la matinée avec une randonnée dans le parc de Runyon Canyon, au nord d’Hollywood Boulevard. Si vous avez de la chance, vous y apercevrez des coyotes. Réservez-vous ensuite un après-midi détente à la plage de Malibu. Admirez le panorama depuis la falaise de Point Dume. Sur le chemin du retour, n’oubliez pas de faire une escale à la Villa Getty, la deuxième antenne du musée Getty, consacrée aux cultures grecques, romaines et étrusques.

[image: ] Jour 5. Dans la matinée, baladez-vous dans le Larchmont Village, une avenue très coquette où vous trouverez des boutiques de vêtements ainsi que des papeteries et des librairies. Déjeunez à l’une des deux terrasses de l’adorable Larchmont Bungalow, qui propose des brunchs et des pancakes. Poursuivez la balade sur Melrose Avenue, le coin idéal pour dénicher des vêtements vintage. Redescendez ensuite vers le Grove et le Farmers' Market. Si votre niveau d’anglais le permet, allez voir un spectacle de stand-up à la Laugh Factory, sur Sunset Boulevard.

[image: ] Jour 6 et 7. Prenez deux jours pour longer la côte vers le nord, explorer Santa Barbara et buller sur l'une de ses plages. Prenez soin de visiter le Hearst Castle, l'éclectique château de l’ancien magnat de la presse William Randolph Hearst, qui inspira Orson Welles pour le personnage de Charles Foster Kane.

[image: ] Jour 8. Passez la matinée au LACMA. Pour le déjeuner, rendez-vous à deux pas de là, dans le quartier juif. Le restaurant casher Fish Grill est une véritable institution où l’on vous sert une assiette de poisson grillé accompagnée d’une portion généreuse de frites et de salade. Passez ensuite l’après-midi à Beverly Hills. Laissez-vous émerveiller par Rodeo Drive et ses boutiques de luxe. Prenez une collation au légendaire Beverly Wilshire Hotel, qui a servi de décor au film Pretty Woman.

[image: ] Jour 9. Partez à la découverte d’Orange County tôt le matin. Visitez Santa Ana et passez le reste de la journée à Newport Beach, ou bien prenez un bateau pour vous rendre à Catalina Island.

[image: ] Jour 10. Gardez la journée pour prendre du bon temps aux studios Universal. Ne manquez sous aucun prétexte la visite guidée (Tram Tour), qui vous fera découvrir des plateaux de tournages devenus mythiques, tel le Bates Motel de Psychose ou encore la Wisteria Lane de Desperate Housewives. S’il vous reste de l’énergie, faites un tour à Universal City et allez voir un film en IMAX dans le cinéma du CityWalk. Passez enfin la soirée à Koreatown pour manger un barbecue coréen et vous relaxer dans un spa.

[image: ] Jour 11. Prenez la matinée pour découvrir les quartiers nord de la ville, Pasadena et Glendale. Arrêtez-vous au centre commercial en plein air Americana pour y faire du shopping. L’après-midi, visitez Silver Lake et Los Feliz, et allez voir une exposition de peinture à l’Avenue 50 Studio, une galerie créée par un collectif d’artistes mexicains. Laissez-vous tenter par un dîner raffiné au restaurant Café Stella, où vous aurez peut-être l’occasion d’apercevoir une célébrité.

[image: ] Jour 12. On ne peut passer deux semaines aux Etats-Unis sans se rendre ne serait-ce qu’une fois dans un outlet, ce genre d’énorme centre commercial qui ressemble à une ville miniature. Cependant, avant de passer l’après-midi à Citadel, faites un petit détour par Monterey Park, le nouveau Chinatown où l’on trouve la meilleure cuisine chinoise de la ville. Pour un prix très raisonnable, le restaurant du Lincoln Plaza Hotel propose aussi des spécialités de Hong Kong, comme des assortiments de dim sum et des pains farcis à la viande que l’on choisit sur un chariot.

[image: ] Jour 13. Explorez le sud de Los Angeles en commençant par le port de San Pedro, où il est possible choisir son poisson sur le marché, de le faire cuisiner et de le savourer à une table de pique-nique tout en ayant vue sur l'océan. Continuez vers l’est pour rejoindre Long Beach et louez un vélo pour une balade revigorante sur le bord de mer. Visitez enfin le Queen Mary, le célèbre paquebot qui demeure désormais dans le port de Long Beach et abrite un hôtel et des restaurants.

[image: ] Jour 14. Terminez votre séjour sur la côte, avec une journée à Manhattan Beach, en passe de devenir l'un des spots les plus branchés de Los Angeles et sa région. Marchez sur la plage et profitez de l’ambiance bohème du boardwalk avant d’aller faire une balade relaxante entre les canaux. Le soir, allez dîner dans l'un des restaurants gastronomiques de la plage, comme le Manhattan Beach Post.



Trois semaines en Californie du Sud

Pour effectuer ce magnifique road trip digne d'un film hollywoodien, ils vous faudra louer une voiture (avec climatisation... et décapotable, pour le glamour !) au départ de Los Angeles ou de Santa Barbara, selon votre aéroport d'arrivée. Nous nous fondons ici sur un aller-retour depuis la France jusqu'à Los Angeles. Des villes balnéaires de la côte la plus ensoleillée des Etats-Unis, le long de la Pacific Coast Highway (PCH), aux déserts mystiques de Joshua Tree et de la Vallée de la Mort, en passant par les mythiques Los Angeles et Palm Springs, ce voyage de trois semaines promet des souvenirs inoubliables.

[image: ] Jour 1 et 2. Santa Barbara, Solvang et Hearst Castle. Si vous avez loué votre voiture à L.A., prenez la PCH (Highway 1) vers le nord pour rejoindre Santa Barbara, à deux heures de route. Vous commencez ainsi votre voyage dans ce cadre idyllique, qui jouit toute l'année d'un climat méditerranéen. Offrez-vous un peu de farniente sur ses plages de sable fin, explorez les grottes des Indiens Chumash au Chumash Painted Cave State Historic Park, visitez la vieille Mission de Santa Barbara aux allures mauresques et, surtout au printemps, consacrez plusieurs heures à la découverte de son fantastique jardin botanique. Faites un crochet, à deux heures de route au nord, par Hearst Castle, le délirant château du magnat de la presse William Hearst, qui inspira Citizen Kane. Revenez ensuite à Santa Barbara en passant par Solvang, l'adorable petite ville des immigrés danois, où d'énormes pancakes vous attendent chez Paula's Pancake House. A Santa Barbara, profitez de l'offre gastronomique pléthorique et de ses bars animés pour votre dernière soirée !

[image: ] Jour 3. Ventura et Channel Islands National Park. A 40 minutes de route de Santa Barbara sur la PCH, la petite ville côtière de Ventura est un régal pour les surfers. Ici, tout le monde ou presque se balade avec une planche de surf sous le bras ! Si la dolce vita locale, tout en terrasses de café, restaurants et boutiques branchés ne vous suffit pas, prenez le bateau pour le Channel Islands National Park, véritable sanctuaire pour la faune et la flore locale, réparti entre cinq îles sauvages.

[image: ] Jour 5. Santa Monica et Venice Beach. Journée de plage en vue, avec une promenade sur le fameux Santa Monica Pier qui avance sur l'océan. Laissez-vous tenter par l'une des attractions old school du pier, ou louez un vélo et descendez de la plage de Santa Monica vers Venice Beach. Deux plages, deux ambiances : de la luxueuse et très saine Santa Monica, où les joggueurs croisent des accros aux smoothies, vous atterrissez sur la plage des hippies et des marginaux amateurs de cannabis et de reggae. Déambulez sur le boardwalk avec un cornet de frites de chez Wee Chippy et ne ratez pas les athlètes aux muscles huilés de Muscle Beach, qui s'exercent en plein air pour le plus grand plaisir de tous.

[image: ] Jour 6 et 7. Los Angeles. Virée chez les stars à Hollywood avec une balade sur l'incontournable Sunset Boulevard. Cherchez l'étoile de votre acteur préféré ! Moins clinquant mais tout aussi impressionnant, rendez-vous ensuite au LACMA, le somptueux musée d'art du Comté de Los Angeles (comptez au moins une demi-journée). Le lendemain, découvrez le centre de la ville, Downtown, autrefois en déliquescence et aujourd'hui en pleine renaissance. Déjeunez à l'un des stands du Grand Central Market. Les fans d'Art Déco visiteront la bibliothèque centrale et le Bradbury Building, où fut tourné Blade Runner. Découvrez l'étonnante librairie The Last Bookstore et ses tunnels de livres avant de vous diriger sur Silver Lake pour passer une soirée au cœur du L.A. underground et branché. Dînez chez Night+Market Song, puis enchaînez les verres au Goodluck Bar dans un décor de fumerie d'opium et au Tiki-ti pour un cocktail hawaïen !

[image: ] Jour 8 et 9. Vallée de la Mort. Après tout cet entertainment, préparez-vous à une longue route sous un soleil torride... Cinq heures de voiture vous séparent de la fabuleuse Vallée de la Mort. Il s'agit de l'endroit le plus chaud et le plus aride de l'Amérique du Nord. Les paysages lunaires et aveuglants de sols craquelés abritent en réalité une faune et une flore extrêmement riches. Croiserez-vous un roadrunner (le célèbre Bip-Bip du dessin animé Bip-Bip et Coyote ?). Si vous ne souhaitez pas camper, installez-vous dans l'un des hôtels en périphérie du parc.

[image: ] Jour 10 et 11. Joshua Tree NP. D'un désert à l'autre... à quatre heures de route de la Vallée de la Mort, le fameux Joshua Tree National Park est un écosystème passionnant qui réunit le désert de Mojave et le désert de Colorado. Il est peuplé d'arbres étranges aux formes humaines, qui semblent lever les bras vers le ciel en signe de supplication, comme le personnage biblique de Josué. Ses rochers aux formes mystiques et ses paysages nocturnes piqués de mille étoiles ont inspiré les musiciens de rock des années 1960 à nos jours. Vous pouvez camper dans le parc si vous souhaitez vous plonger dans ces nuits noires et étincelantes où se dessine parfaitement la Voie lactée, ou choisir de dormir dans l'un des petits hôtels de Joshua Tree, la petite ville en bordure de parc, où vit une communauté artistique et bohème. Passez une soirée à écouter les musiciens locaux et à dévorer un excellent barbecue dans une ambiance country chez Papy and Harriet's, une cabane de rondins de bois installée à Pioneertown, tout près de Joshua Tree, dans un ancien décor de western.

[image: ] Jour 12 et 13. Palm Springs. Enclave glamour enserrée par les montagnes arides, Palm Springs a le charme des années 1950, au temps où Frank Sinatra et Marilyn Monroe venaient ici échapper aux paparazzi. Si cocktails et journées farniente au bord de la piscine sont aujourd'hui accessibles à tous, les superbes villas mid century modern de Palm Springs, elles, continuent de cacher quelques-unes de leurs beautés. Pour les découvrir, munissez-vous de la carte disponible à l'Office du Tourisme et faites un tour en voiture. Ici vécurent Elvis Presley, Steve McQueen et tant d'autres, dans des demeures à la beauté ultramoderne. Besoin d'un peu de fraîcheur ? Grimpez au sommet des San Jacinto Mountains grâce à l'Aerial Tramway. Du désert, vous serez soudain transporté dans un parc national verdoyant.

[image: ] Jour 14. Salton Sea, Anza Borrego Desert State Park. Après les splendeurs fifties de Palm Springs, jetez un œil sur l'envers de la médaille : la Salton Sea, un véritable cauchemar écologique à 1 heure de Palm Springs par l'Interstate 10, fut autrefois une station balnéaire adorée des touristes dans les années 1950. La concentration de sel de cette mer intérieure artificielle est telle qu'il est désormais impossible de s'y baigner ou d'y maintenir un semblant de vie – poissons et arbres y ont tous succombé. Avec ses restaurants fantômes et ses caravanes rouillées, elle offre un paysage étrange et dystopique. Empruntez ensuite la Borrega Salton Seaway à l'ouest pour rejoindre l'Anza Borrego Desert State Park, un désert de cactus et de terres désolées peuplé de mouflons d'Amérique, un animal majestueux et farouche qu'il n'est pas aisé d'apercevoir. Le parc abrite aussi une oasis luxuriante, Borrego Palm Canyon.

[image: ] Jour 15 et 16. San Diego. A moins de deux heures de route par la Montezuma Valley Road, une fraîcheur bienfaisante vous attend après tout ce désert aride. San Diego et sa baie jouissent d'un climat exceptionnellement doux et ensoleillé toute l'année. Ne ratez surtout pas les jardins fantastiques de Balboa Park, auxquels il faut consacrer une demi-journée. Dînez à North Park, non loin des jardins, où une scène gastronomique moderne est en pleine expansion. Le lendemain, visitez les différents quartiers de la ville, East Village, Little Italy, South Park, et emmenez les enfants à l'incontournable zoo de San Diego. Le soir, drinks et clubs vous attendent dans le quartier branché de Gaslamp.

[image: ] Jour 17. Huntington Beach. Prenez la Highway 1 ou la Highway 5 et longez la côte vers le nord pour atteindre Huntington Beach, l'un des meilleurs spots de surf de Californie, mais aussi une plage extrêmement prisée. Promenez-vous sur les pontons pour respirer l'exquise brise marine, faites un peu de shopping élégant dans Main Street et observez les oiseaux de la réserve écologique de Bolsa Chica, une zone marécageuse restaurée.

[image: ] Jour 18. Long Beach. Dans le port industriel, entouré d'une ville désormais embourgeoisée, montez à bord du fameux Queen Mary, un transatlantique de luxe construit en 1936, qui a trouvé ici, à quai, sa dernière demeure. Ne ratez surtout pas le formidable Aquarium of the Pacific, l'un des plus beaux aquariums aux Etats-Unis, avec ses requins et ses démonstrations de plongée sous-marine.

[image: ] Jour 19. Catalina Island. Prenez le ferry Catalina Express depuis Long Beach (1h de trajet) pour rejoindre cette île idyllique, sauvage, au climat et à la végétation si particuliers. Faites à pied ou à vélo le tour d'Avalon, la commune la plus célèbre de l'île : ici, la voiture est interdite. Visitez le somptueux casino d'Avalon, bâti en 1929 comme un défi jeté à la face de la Grande Dépression, tapez une ou deux balles de golf dans le 9 trous historique de l'île, et partez à la rencontre des extraordinaires fonds marins lors d'une session de plongée sous-marine. Le soir, reprenez le ferry pour passer la nuit à Long Beach.

[image: ] Jour 20. Disneyland. C'est toute la magie de l'esprit des films de Walt Disney que l'on retrouve dans le tout premier Disneyland du monde, à Anaheim, en Californie. Construit en 1955, on lui ajouta par la suite le parc Disney California Adventure. Manèges mythiques, comme le Matterhorn Bobsleds, ou ultramodernes comme Hyperspace Mountain, côtoient des spectacles grandioses, dont le tout nouveau World of Color, un show de jets d'eau et de lumière colorée absolument saisissant. Dormez sur place pour prolonger le rêve, ou reprenez la Highway 5 vers le nord pour rejoindre Los Angeles.

[image: ] Jour 21. Retour à Los Angeles. Pour votre dernière journée dans la cité des anges, avant de prendre votre avion, offrez-vous un lever de soleil et un déjeuner sur la plage de Venice Beach, proche de l'aéroport.



Séjours thématiques



Séjour cinéma

Qui pose le pied à L.A. a forcément un petit faible pour le cinéma. Le spectacle commence dès l'atterrissage : depuis votre hublot, vous pourrez admirer les longs toits bombés des studios de Burbank, où sont tournés aujourd'hui les plus grands blockbusters et nombre de nos séries préférées...

[image: ] Hollywood (1 jour). Une fois le pied posé dans la cité des anges (et des stars), une balade sur le Hollywood Walk of Fame s’impose. Notez bien le Chinese Theater et l'Egyptian Theater sur Sunset, ce sont des cinémas de légende du vieil Hollywood. Sautez dans un bus Starline Tours pour vous émerveiller devant les maisons des stars et prendre la mesure de l’opulence hollywoodienne, avant d’aller voir le Hollywood Sign de plus près : le panorama sur la ville, qui s’étend à perte de vue, est tout aussi impressionnant. Depuis la colline de l'observatoire de Griffith Park, la vue sur les lettres d'Hollywood est magique et l'ombre d'un acteur légendaire semble encore rôder... c'est en effet ici que fut tournée la dernière scène du dernier film de James Dean, La fureur de vivre, en 1955.

[image: ] Universal Studios (1 jour). Comptez au moins une journée entière pour visiter Universal Studios et ses nombreuses attractions : vous vous retrouverez projeté dans l'Angleterre magique d'Harry Potter et l'univers pop et coloré des Simpsons ! Ce parc ludique permet aussi de comprendre comment les films sont fait dans les « grands studios », grâce à une excellente visite guidée en tram qui traverse des décors de cinéma légendaires, comme la place de la mairie de Retour vers le futur ou la reconstitution des rues de New York que vous voyez dans presque tous les films américains.

[image: ] Paramount Studios et Hollywood Forever (1 jour). Les plus cinéphiles adoreront la visite des Paramount Studios, où l'on voit vraiment des tournages se dérouler sous nos yeux et où la visite guidée permet de plonger dans l'univers de la fabrication d'un film. Pour terminer cette belle visite, rendez-vous derrière les studios pour déambuler à Hollywood Forever, l'opulent cimetière des stars du vieil Hollywood, histoire de rendre hommage à Judy Garland, Jayne Mansfield ou Rudolph Valentino.

[image: ] Disneyland (1 ou 2 jours) et la maison de Walt Disney. Incontournable créateur de films pour les enfants, Walt Disney était aussi un grand cinéaste à l'imagination débordante. Rendez-vous à Disneyland pour faire refléter toujours plus de magie sur les verres de vos lunettes de soleil !



Séjour shopping

Envie de mettre du tonus dans votre garde-robe ? Un séjour shopping à L.A. devrait amplement faire l’affaire. A côté des grandes marques américaines comme Calvin Klein, Levi's ou Donna Karan, vendues à des prix plus doux qu'en France, selon les quartiers, Los Angeles est la Mecque des boutiques vintage et du shopping de luxe.

[image: ] Fashion District. Commencez à Downtown L.A, où le « Fashion District » rassemble dans des entrepôts les grossistes de l'industrie textile. Les prix défient toute concurrence… dans le quartier, Little Tokyo offre aussi des vêtements mignons qu’on dirait tout droit sortis du Japon, à des tarifs tout à fait raisonnables !

[image: ] Vintage, design et fripes. Consacrez une autre journée à Silver Lake et Echo Park, dont les boutiques célèbrent le design écolo, des vêtements chics à la décoration d’intérieur épurée. Non loin de là, le quartier de Los Feliz recèle des perles vintage avec plusieurs boutiques de fripes. Il vous faudra également absolument prévoir de réserver un dimanche matin ou après-midi pour visiter le fameux Melrose Trading Post. Ce marché aux puces se situe dans West Hollywood.

[image: ] Grandes marques et luxe américain. Dans le quartier de Fairfax, le centre commercial ou « mall » The Grove sait surprendre, par son architecture comme par un large choix de produits (vêtements, librairies, marché fermier…). Autour de la fameuse Melrose Place, les boutiques de luxe de grands couturiers américains comme Marc Jacobs, Ralph Lauren ou Diane Von Furstenberg sont légion. Enfin, les fans du film Pretty Woman rejoueront la fameuse scène du shopping avec Julia Roberts et Richard Gere dans les boutiques hors de prix de Rodeo Drive, à Beverly Hills.



Séjour nature

Si Los Angeles se prête aux strass et paillettes, c’est aussi un lieu où l’on prend soin de soi. La richesse des paysages californiens invite à se ressourcer sous un soleil toujours généreux.

Commencez par découvrir les villes côtières ; une balade en vélo est parfaite pour passer de Santa Monica à Venice Beach en un clin d’œil.

Accordez-vous une après-midi de surf à Malibu, bronzette assurée.

De novembre à avril, les montagnes San Bernardino qui entourent Los Angeles sont encore enneigées et il est possible d’y skier : Bear Mountain ou Mount Baldy sont à environ deux heures de route de L.A. Ne vous en privez pas ! Pendant l’été, ces lieux sont aussi magnifiques et riches en activités sportives, parfaits pour des randonnées.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] ALL WAYS ON WHEELS[image: ]

4, les Hauts-Sauviers

Chemin des Clops

Bédoin

✆ 04 90 12 86 80

www.allwaysonwheels.com

phumbert@allwaysonwheels.com



Spécialiste du voyage en moto en Amérique du Nord et dans le monde, l'agence propose plusieurs circuits intéressants sur les routes mythiques des Etats-Unis. Plusieurs circuits ont comme point de départ, d'arrivée ou simple étape la ville de Los Angeles, comme les circuits "A tribute to Easy Rider" ou "La Route 66", ou bien la découverte de l'Ouest américain et ses grands parcs.





[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

resa.net@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !


Autre adresse : 20, rue des Dames, 17000 La Rochelle ✆ 0546070480




[image: ] AMERICAN MOTORS TRAVEL[image: ]

73, avenue Henri Ginoux

Montrouge

✆ 01 47 46 09 58

www.american-motors-travel.fr

rsamt@amtpromotion.fr



L'Amérique a toujours fasciné les motards. Cette agence de voyages propose de vous y conduire, au guidon d'une Harley par exemple. Plusieurs séjours incluent Los Angeles et la Californie du Sud, sans oublier la Route 66. Rendez-vous sur le site Internet pour connaître les trajets proposés. Circuits en voiture possibles.





[image: ] BACK ROADS[image: ]

14, place Denfert-Rochereau (14e)

Paris

✆ 01 43 22 65 65

www.backroads.fr

contact@backroads.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 19h et le samedi de 10h à 18h.

A destination de Los Angeles, Back Roads propose un large panel de prestations pour monter son voyage en fonction de ses envies : vols à prix réduits, location de voitures, camping-cars, motos, hôtels, motels, lodges de parcs nationaux, location de villas et d’appartements… Egalement des autotours, comme « L’Ouest américain au volant » ou « Excursions et aventures dans l’Ouest américain ». Egalement des voyages à thème (parcs nationaux, trekking, rafting…).





[image: ] EQUINOXIALES

Paris

✆ 01 77 48 81 00

www.equinoxiales.fr



Equinoxiales propose une offre de voyages aux Etats-Unis à la carte et dans un souci low-cost, grâce à une sélection d’hébergements, de vols et de locations de voiture aux meilleurs rapports qualité/prix. Egalement plusieurs circuits au volant. L’offre du tour opérateur est sérieuse et très large, consultez la brochure ou le site Internet pour faire votre choix. Plusieurs circuits proposent Los Angeles : « Stars et mirages de la côte ouest », entre les paillettes de Los Angeles et la démesure de Las Vegas, ou encore « Californian Dream » reliant San Francisco à Los Angeles.





[image: ] ESCURSIA[image: ]

2, rue Jean-Emile-Laboureur

Nantes

✆ 02 53 35 40 29

www.escursia.fr

contact@escursia.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 14h à 18h.

Escursia propose des séjours rares et authentiques, pour découvrir la nature et les Hommes, en compagnie de personnages atypiques et passionnants. Week-ends, courts séjours en France ou longs séjours à l’étranger, l’esprit commun à tous leurs voyages est l’immersion, hors sentiers battus, dans des sites naturels préservés, accompagnés de guides naturalistes passionnés.





[image: ] JETSET VOYAGES[image: ]

41-45, rue Galilée (16e)

Paris

✆ 01 53 67 13 00

www.jetset-voyages.fr

agence@jetset-voyages.fr



JetSet-Equinoxiales propose de découvrir San Francisco en circuits accompagnés, circuits individuels au volant, séjours à la carte, city breaks. Plusieurs excursions sont réalisables comme un tour de ville en français ou une découverte de Hollywood. Jetset distribue également en France les itinéraires Suntrek (www.suntrek.com) qui sont des itinéraires aventure en van de 13 personnes.





[image: ] LA MAISON DES ÉTATS-UNIS[image: ]

3, rue Cassette (6e)

Paris

✆ 01 53 63 13 43

www.maisondesetatsunis.com



Loin du tourisme de masse, la Maison des Etats-Unis vous propose des escapades et itinéraires « maison » préparés avec soin par des spécialistes d'expérience et amoureux des Etats-Unis. Entre une large collection d'itinéraires individuels en voiture, de courts séjours urbains ou de loisirs ou des circuits accompagnés, vous aurez tous les choix pour que ce voyage soit un de vos plus beau souvenirs. Le séjour « Los Angeles en famille ou entre amis » propose une escapade de 9 jours/7 nuits à L.A. avec pour pied à terre un appartement au bord de l'océan, à Marina del Rey.





[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]

10, rue Choron

Autres adresses : (9e)

Paris

✆ 01 55 31 98 80

www.route-voyages.com

info@route-voyages.com

M° Notre-Dame-de-Lorette



Du lundi au jeudi de 9h à 19h et le vendredi de 9h à 18h. Le samedi de 10h à 17h.

Spécialiste du voyage sur mesure, ce tour-opérateur construit des voyages personnalisés, en direct avec les prestataires locaux. L’équipe a une excellente connaissance du terrain et propose de très nombreuses possibilités d’itinéraires sur mesure. Leur site Internet donnera un aperçu de leur programmation. La Route des Voyages propose notamment un séjour « Insolite Los Angeles » qui alternera entre visites guidées et quartiers libres.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Annecy, Toulouse, Bordeaux, Angers et Genève.




[image: ] TREKAMERICA[image: ]

✆ 01 44 75 09 89

www.trekamerica.com/france/

sales@trekamerica.co.uk



Du lundi au vendredi : de 9h à 20h. Samedi : de 10h à 16h.


Les Etats-Unis hors des sentiers battus : telle est l'alléchante proposition faite par Trek Amerika. Spécialiste des Etats-Unis et du Canada, ce voyagiste organise circuits, treks et excursions dans tous les Etats-Unis. San Francisco, Las Vegas, les grands parcs, l'Alaska et le grand canyon font partie des destinations privilégiées par Trek Amerika. Los Angeles et la Californie du Sud sont au programme de certains circuits dans l'Ouest des Etats-Unis.

[image: ] A noter : l'organisme de séjours scolaires et linguistiques Student City propose les voyages de Trek Amerika.






[image: ] USA TRAVEL[image: ]

Klein Street 508

BRUXELLES – BRUSSEL (Belgique)

✆ +1 601 634 0737

www.usatravel.be/fr

info@usatravel.be



USA Travel, c’est plus de 15 ans d’expérience pour organiser votre voyage sur mesure aux Etats-Unis et au Canada. Un éventail de circuits à travers la Californie est disponible, ainsi qu’une large gamme de prestations : transport, accueil, transferts, hébergements, location de véhicules, programme de visites guidées…





[image: ] VACANCES FABULEUSES[image: ]

54, avenue Bosquet (7e)

Paris

✆ 01 55 87 82 08

www.vacancesfabuleuses.fr



Vacances Fabuleuses, cette société du Groupe Kuoni est spécialiste de l’Amérique depuis plus de 20 ans et propose diverses formules : à la carte, circuit au volant, circuit aventure douce, circuit accompagné, et des voyages sur mesure. Parmi les divers produits proposés par Vacances Fabuleuses pour Los Angeles et la Californie, un grand choix d’hôtels ou de villas avec piscine, d'hôtels suites, de séjours en famille dans un parc d'attractions, ainsi que des circuits au volant ou accompagnés.




Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] OPODO

✆ 08 99 65 36 55

www.opodo.fr



Centre d'appel ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi et dimanche de 9h à 14h.

Pour préparer votre voyage, Opodo vous permet de réserver au meilleur prix des vols de plus de 500 compagnies aériennes, des chambres d'hôtels parmi plus de 45 000 établissements et des locations de voitures partout dans le monde. Vous pouvez également y trouver des locations saisonnières ou des milliers de séjours tout prêts ou sur mesure  !





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.





[image: ] THOMAS COOK

✆ 08 92 70 10 88 / 01 55 90 10 41

www.thomascook.fr



Plusieurs agences partout en France.

Tout un éventail de produits pour composer son voyage : billets d'avion, location de voitures, chambres d'hôtel... Thomas Cook propose aussi des séjours dans ses villages-vacances et les « 24 heures de folies » : une journée de promos exceptionnelles tous les vendredis. Leurs conseillers vous donneront des infos utiles sur les diverses prestations des voyagistes.




Réceptifs

Il s’agit de tour-opérateurs présents dans le pays : de fait, ils connaissent extrêmement bien la zone.




[image: ] CALI'FUN[image: ]

Suite 303

9056 Santa Monica Boulevard

✆ +1 877 225 9386

www.cali-fun.com

info@cali-fun.com



Cali'Fun, c'est une agence réceptive francophone créée en 2006 par un Français qui propose des excursions à Los Angeles et à San Francisco pour découvrir la Californie autrement. Une bonne idée pour prendre rapidement ses marques dans la ville en début de séjour. L'agence propose aussi des croisières dans la baie de San Francisco, des survols et des excursions dans la Napa Valley.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] LILIGO

www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low-cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul



En avion

Prix moyen d'un vol aller retour Paris-Los Angeles : entre 600 et 1 200 €. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très à l'avance. Si possible, pensez à acheter vos billets six mois avant le départ ! Depuis quelques temps, des compagnies low cost transatlantiques offrent des tarifs particulièrement alléchants, autour de 450 € l'aller-retour.



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose deux vols quotidiens et directs de Paris vers Los Angeles (11 heures 30 de trajet minimum). Plusieurs autres vols par jour sont possibles avec escales à Atlanta, Seattle ou Cincinnati. A noter : Air France propose aussi des formules train + avion au départ de 12 villes françaises (dont Lille, Lyon, Nantes) mais aussi depuis la gare de Bruxelles midi en Belgique.





[image: ] AMERICAN AIRLINES

✆ 0 826 460 950

www.americanairlines.fr



American Airlines propose plusieurs vols quotidiens depuis Paris vers Los Angeles avec une escale dans différentes villes des Etats-Unis.





[image: ] DELTA AIRLINES

✆ 0 811 64 00 05

https://fr.delta.com/



Depuis Paris, Delta Airlines propose plusieurs vols directs par semaine vers Los Angeles.





[image: ] NORWEGIAN

✆ 09 70 73 80 01 / +1 800 357 4159

www.norwegian.com



Créée en 1993, cette compagnie aérienne low-cost s'est lancée depuis quelques années dans les vols internationaux. Elle a été désignée par l'organisme Skytrax « meilleure compagnie aérienne low-cost long-courrier au monde » trois années d'affilée en 2015, 2016 et 2017. Aujourd'hui, elle propose certainement l'une des meilleures offres de ce type pour rejoindre Los Angeles tout en offrant des prestations vraiment très correctes : écrans individuels avec films à la demande gratuits, large place pour les genoux, etc. Ce n'est pas pour rien si la compagnie a déjà été récompensée à plusieurs reprises dans sa catégorie.





[image: ] UNITED AIRLINES

✆ 01 71 23 03 35

www.united.com



United Airlines dessert quotidiennement Los Angeles, avec une escale à Chicago ou Washington D.C.





[image: ] WOW AIR

✆ 01 76 54 12 70

www.wowair.com

wow@wow.is



Cette compagnie a ouvert la voie aux vols transatlantiques low cost, transportant ses passagers de la France à l'Amérique du Nord en transitant par Reykjavík. Départs de Lyon, Paris ou Bruxelles pour Los Angeles et San Francisco.


Autre adresse : Bríetartún 13 - 105 Reykjavik.




[image: ] XL AIRWAYS

✆ 0892 692 123

www.xl.com



L’aller retour est proposé à partir de 455 € TTC, bagage, repas et système de divertissement sans fil, XL Cloud compris.

La compagnie aérienne française relie Roissy Charles de Gaulle à Los Angeles 3 fois par semaine de juin à septembre. L’aller retour est proposé à partir de 420 €, bagage, repas et système de divertissement sans fil, XL Cloud compris.




Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] KIWI.COM

www.kiwi.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et propose une approche originale de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low-cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi que des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 40

www.optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.


[image: ]





[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] AVIS

✆ +994 12 497 54 55



Avis est un loueur de voiture. Mais au-delà de la seule location de voiture, les agents d’Avis, présents dans 165 pays, conseillent et renseignent sur le choix du véhicule, sur les services, les accessoires… De la simple réservation d'une journée à plus d'une semaine, Avis s'engage sur plusieurs critères, sans doute les plus importants. Proposition d'assurance, large choix de véhicules de l'économique au prestige (petites citadines, berlines équipées, 4x4, cabriolets, minibus, prestige etc.) avec un système de réservation rapide et efficace.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.





[image: ] BUDGET

✆ 08 25 00 35 64 / +33 1 70 99 47 85

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).





[image: ] CARIGAMI

✆ 01 73 79 33 33

www.carigami.fr



Ce site Internet vous permet de comparer les offres de plusieurs courtiers et de louer une voiture quelle que soit votre destination. Un large choix de voitures citadines, monospaces, cabriolets, 4x4... L'évaluation de l'assurance et les avis clients sont affichés pour chacune des offres. Annulation gratuite jusqu'à 24h à l'avance.




Se loger




Échanger sa maison




[image: ] CRAIGSLIST

LOS ANGELES (États-Unis)

losangeles.craigslist.org



L'incontournable site de petites annonces américain ; pensez à leboncoin.fr, en beaucoup plus important. Échanges d'appartements et sous-locations, parmi bien d'autres offres. Prenez vos garanties de votre côté, car il s'agit d'un site de particulier à particulier.





[image: ] HOMELINK

LOS ANGELES (États-Unis)



Homelink est une association qui propose d'échanger son logement avec celui d'un autre membre à travers le monde. Une excellente manière de s'immerger dans un pays comme si on y habitait pour de vrai ! Pour être référencé une année sur le site et recevoir le catalogue, il suffit de s'abonner en ligne.







[image: ] BEDYCASA[image: ]

6, Rue Foch

Montpellier

✆ 04 11 93 43 70

www.bedycasa.com

contact@bedycasa.com



Chez BedyCasa, pionnier de la location chez l'habitant, il est possible de louer une chambre, un appartement, une maison, une cabane (la liste est encore longue !) ou de trouver une famille d'accueil. BedyCasa propose aux voyageurs en quête d'échange une solution économique et sympathique.





[image: ] COUCHSURFING

www.couchsurfing.com



Couchsurfing est une communauté en ligne qui permet aux routards d'entrer en relation avec des personnes du pays qu'ils visitent et de dormir chez l'habitant. Il suffit de s’inscrire sur le site pour accéder aux profils des locaux susceptibles de vous héberger. En échange, vous pouvez par exemple inviter votre hôte à manger, lui offrir quelque chose de votre pays ou bien l'accueillir chez vous. Soyez rassuré, des systèmes de contrôle existent sur les sites : notation des membres, numéro de passeport exigé à l’inscription, etc. Couchsurfing est le service d’hébergement en ligne regroupant le plus d’adhérents. Les participants ont accès à des hébergements volontaires dans plus de 200 pays. Il est recommander de prendre le temps d'échanger avec les personnes avant de décider de dormir chez elles, afin de voir si vous avez des points communs.





[image: ] EASYROOMMATE

www.easyroommate.com



Un site de colocation plutôt sympathique pour trouver une coloc’ d’une durée plus ou moins longue (par semaine ou par mois) triée par pays. La bonne alternative pour ne pas rentrer dans une chambre d’hôtel morne, et vivre dans une maison ou un appartement avec des personnes qui rendront le séjour plus agréable.





[image: ] HELPX

www.helpx.net



Des fermes biologiques, des ranchs, des B&B, des hôtels où l’étranger aide tout en bénéficiant (selon les pays et hôtes) de cours d’anglais, de randonnées à cheval, de repas selon le travail fourni. Un panel de lieux, partout dans le monde, où vivre durant une année ou moins, afin d’améliorer une langue ou vivre une expérience hors du commun pendant une année de césure. Le prix d’adhérent est symbolique, seulement 20 €, et permet d’accéder aux offres.





[image: ] HOMEAWAY

www.homeaway.com



Sur le même principe qu'Airbnb, cette compagnie propose des appartements ou maisons à louer pour votre séjour aux Etats-Unis. Réputés pour être moins cher que son principal concurrent, on vous conseille de faire un tour sur leur site afin d'avoir un plus large éventail de locations disponibles durant votre séjour.





[image: ] LOVE HOME SWAP

www.lovehomeswap.com

info@lovehomeswap.com



Partir en vacances seul, en famille, ou avec un groupe d’amis sans payer le logement résume l’objectif du site. Échangez votre studio, appartement, maison, villa, château etc. contre une villa à Sidney ou une immense maison avec piscine à Miami. Tout est permis, mais il faut un échange qui convienne des deux côtés. Pour bénéficier de tous les avantages les frais d’adhésion sont de 80 US$ environ et donnent l’accès au site.





[image: ] RENTXPRESS

✆ 01 82 88 44 999

www.rentxpress.fr



Ce site permet de trouver un « chez soi » et ainsi de se sentir comme à la maison, en voyage d’affaires ou en vacances, lorsque l’hôtel peut paraître impersonnel. Plusieurs gammes de logements possibles. Idéal car les avis des précédents locataires sont notés.





[image: ] WORKAWAY

www.workaway.info



Ici, le système est simple : être nourri et logé en échange d’un travail. Des ranchs, des fermes, des maisons à retaper, des choses plus insolites comme un lieu bouddhiste à rénover. Une expérience unique en son genre.




Hôtels

[image: ] Hôtels. On rencontre dans la plupart des villes des Etats-Unis des groupements d’hôtels sans aucun charme. L’avantage de ces « hôtels corridors » ou est la fiabilité des chaînes hôtelières qui les dirigent. On sait généralement à quoi s’attendre dès la vue de l’enseigne sur le bord des autoroutes. Bien qu’impersonnels, ils font des efforts depuis peu pour se démarquer et se distinguent des hôtels indépendants ou de gamme supérieure. Quelle que soit la catégorie choisie, les chambres ont le téléphone, la TV avec le câble, le wi-fi et une salle de bains, et le prix comprend souvent le petit déjeuner. En catégorie moyenne s’ajoutent minibar, micro-ondes, sèche-cheveux, connexion Internet, climatisation, salle de sport et piscine. Les hôtels de catégorie supérieure ajoutent à ces prestations un restaurant, un bar et un business center (ordinateurs et imprimantes mis à la disposition des clients). Généralement, les chambres ont un lit king size (195 cm de large) ou queen size (155 cm de large). Le prix est pour deux adultes ; le lit d’appoint pour les enfants est souvent payant. Attention à la facturation des appels téléphoniques à partir de la chambre : les appels longue distance sont toujours hors de prix. Les appels locaux peuvent même être facturés, ainsi que les numéros gratuits.

[image: ] Motels. A l’origine, les motels se situaient près des autoroutes ; on y garait directement sa voiture devant sa chambre. Aujourd’hui, ils s’assimilent davantage à des hôtels, à la différence près que la porte de la chambre donne sur un parking plutôt que sur un couloir. Les motels se trouvent aux sorties des grands axes reliant les villes entre elles. La plupart restent modestes et peu onéreux. Le petit déjeuner est rarement inclus, mais on peut préparer un thé ou un café dans sa chambre. Les chambres comprennent également une télévision et un téléphone. Une façade décrépite et peu engageante cache parfois des chambres à la propreté irréprochable ; mais prudence toutefois, car l’inverse est aussi vrai parfois. Il est conseillé de demander à voir la chambre avant de prendre la clé.



Chambres d'hôtes

La plupart sont des adresses romantiques installées dans des demeures historiques restaurées et meublées avec goût, tenues par des propriétaires indépendants aimables et préparant de délicieux petits déjeuners. Les prix dépassent habituellement 100 US$ la nuit. Pour vous donner une idée, les plus beaux bed and breakfast demandent entre 200 et 300 US$ la nuit, voire plus. Une durée de séjour minimum est parfois exigée pour les séjours en fin de semaine. Les bed and breakfast peuvent fermer hors saison et la réservation est essentielle pour les établissements les plus luxueux. Sites à consulter : www.airbnb.com – www.bedandbreakfast.com – www.bnbfinder.com – www.selectregistry.com.



Auberges de jeunesse

L’ouest des Etats-Unis est bien pourvu en auberges de jeunesse. Il y a plus d’une centaine d’auberges de jeunesse affiliées HI (Hostelling International – www.hiusa.org). Elles ont généralement des dortoirs non mixtes, quelques chambres, des salles de bains collectives, une cuisine commune et la plupart fournissent les draps gratuitement, ou pour une somme modique. Il est interdit d'y fumer ou d'y consommer de l’alcool. Des animations y sont parfois proposées. Dans les grandes villes, les auberges restent ouvertes 24h/24 et n’imposent pas de participation aux tâches ménagères. Ailleurs, elles peuvent fermer entre 10h et 17h, et certaines demandent à leurs hôtes de faire le ménage, en contrepartie de la gratuité de leur chambre. Le prix des dortoirs va de 20 à 40 US$ la nuit par personne, parfois plus. Les réservations sont conseillées en haute saison, et la durée maximum de séjour est parfois fixée à 6 nuits. Il est possible de trouver également des auberges de jeunesse indépendantes (www.hostelhandbook.com – www.hostels.com).



Campings

On trouve des campings sur la plupart des terres fédérales et des parcs d’Etat. Les sites de camping les plus rudimentaires n’offrent aucune infrastructure. Ils coûtent moins de 10 US$ la nuit et fonctionnent selon le système du premier arrivé, premier servi. Un camping basique dispose de sanitaires, d’eau potable, d’espaces pour faire un feu de camp et de tables de pique-nique. La nuit revient entre 5 et 15 US$ et il est souvent possible de réserver. Les campings plus élaborés, généralement installés dans les parcs nationaux et d’Etat, sont mieux équipés et disposent de sanitaires plus complets. Ils coûtent entre 12 et 30 US$ la nuit, et la plupart peuvent être réservés. Il est possible d'effectuer des réservations en ligne sur les sites www.recreation.gov ou www.reservamerica.com.



Se déplacer



Avion

Les lignes aériennes intérieures (domestic flights) sont très fréquentées et permettent de voyager rapidement d’une côte à l’autre. Le site Internet d’Airsafe (www.airsafe.com) fournit des informations détaillées sur les transporteurs et donne des conseils sur les procédures de sécurité dans les aéroports. A la suite des attentats du 11 septembre 2001, les compagnies aériennes ont subi un choc qu’elles ont traversé en fusionnant entre elles et en appliquant des restrictions sur leurs budgets. Ainsi, le confort des voyageurs s’est légèrement dégradé : les repas gratuits ont été remplacés par des sandwichs payants, les compressions de personnel provoquent souvent des retards à la suite d’interruptions de service. Pour les voyageurs qui planifient plusieurs vols intérieurs, un forfait aérien (Air Pass) est possible. Il s’applique en combinaison avec un vol international et fonctionne sur des réseaux aériens spécifiques comme Star Alliance (www.staralliance.com) et One World (www.oneworld.com).



Bus

A l’exception des grandes agglomérations, les transports publics s’avèrent rarement pratiques pour les voyageurs et desservent mal les villes excentrées et les banlieues. Cependant, ils sont en général bon marché et fiables. La sécurité n’y est toutefois pas toujours au rendez-vous. Los Angeles est la ville de la voiture par excellence, et les transports en commun sont loin de permettre une visite facile de la ville.Des navettes constituent un moyen de transport commode et bon marché vers et depuis les aéroports. Certaines respectent des itinéraires et des arrêts tandis que d’autres offrent un service de porte-à-porte. Compter entre 12 et 18 US$ par personne.



Train

La compagnie Amtrak (Tél +1 800 872 7245 – www.amtrak.com) gère un immense réseau ferroviaire à travers tout le pays. Le train représente rarement la solution la plus rapide, la moins chère ou la plus pratique, mais offre une manière pittoresque et confortable de voyager. Amtrak propose plusieurs grandes lignes d’est en ouest et du nord au sud. Le réseau permet de relier entre elles les plus grandes agglomérations du pays et de nombreuses villes plus modestes. En général, plus on réserve tôt, moins on paie cher. Amtrak propose des forfaits vacances comprenant la location d’une voiture, l’hôtel, les excursions et les visites. Les forfaits Air-Rail combinent un aller en train et un retour en avion (ou vice-versa). Il existe des forfaits USA-Rail autorisant un certain nombre de déplacements pendant une durée limitée. Ainsi, le pass à 459 US$ autorise 8 trajets (1 trajet est comptabilisé lorsque l'on monte puis descend d'un train, peu importe la durée du déplacement et la destination) sur une période de 15 jours. Il en existe également de 12 et de 18 trajets, à écouler respectivement sous un mois et sous 45 jours.



Voiture

[image: ] Pour un séjour de moins de trois mois, le permis de conduire français (un ou trois volets) de plus d’un an est valable dans tous les Etats. Vous devez être âgé d’au moins 21 ans (dans quelques cas 25 ans) pour louer une voiture aux Etats-Unis. Dès que le temps de séjour dépasse trois mois, le permis français ne suffit plus et il devient obligatoire de passer le permis de conduire dans l’Etat de résidence. Les lois étant différentes selon les Etats, nous vous conseillons de contacter les consulats français des Etats concernés.

[image: ] Location. Louer une voiture est sans doute la solution idéale lorsqu’on voyage à deux ou plus. C’est la formule la plus souple pour visiter les Etats-Unis... et une quasi nécessité pour se déplacer dans Los Angeles. Autonome, le voyageur peut sortir des sentiers battus et rejoindre à sa guise les points non desservis par les transports en commun. Les tarifs de la location sont généralement inférieurs à ceux pratiqués en Europe, les autoroutes à péage sont rares et le carburant est environ quatre fois moins cher que chez nous. Le site www.losangelesgasprices.com permet de localiser les stations près de vous qui pratiquent les prix les plus bas. Les véhicules de location sont systématiquement équipés d’une transmission automatique, ainsi que d’airbags, d’un autoradio et de la climatisation. Selon les catégories, les options peuvent varier. Ainsi, le cruise control s’applique à la catégorie Premium. Tous les aéroports possèdent des agences de location de véhicules.

La location d’une petite voiture coûte au minimum 40 US$ par jour ; pour un modèle plus puissant, avec toutes les assurances, on atteint 60 voire 80 US$ par jour. Il faut aussi tenir compte des distances à parcourir et des routes à emprunter. Selon les distances, il faut ajouter entre 20 et 40 US$ par jour pour le carburant.



Taxi

Les taxis circulent dans les zones les plus fréquentées des grandes villes. Ils sont équipés de compteurs et font payer la prise en charge entre 1 et 2 US$, puis au moins 1,20 US$ par mile (1,6 km). N’oubliez pas d’ajouter un supplément pour les bagages, et un pourboire (de 10 à 15 %).

Les services par application smartphone du type Uber ou Lyft sont extrêmement populaires aux Etats-Unis et fonctionnent très bien. Ils sont souvent beaucoup moins chers qu'un trajet en taxi, surtout si vous choisissez l'option de voiture partagée avec d'autres usagers, comme Uber Pool ou Lyft Line.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Les palmiers de Los Angeles.

© Songquan Deng
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Los Angeles en 20 mots-clés
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JOSHUA TREE NATIONAL PARK - Joshua Tree National Park.

© Author's Image

[image: ]



Action ! 

Il est fréquent de tomber sur un tournage de film ou de série en pleine rue, de jour comme de nuit. La présence d’une équipe de film se trahit par une file de camions garés le long d’une rue entière. Selon la sécurité mise en place, il est parfois possible d’approcher les tournages de près.

Artsy

Silverlake et Venice sont les repaires respectifs des hipsters et des hippies. Le premier quartier se caractérise par son atmosphère bobo à laquelle se mêlent artistes et gens du showbiz. On y trouve des cafés investis par des gens assis devant leurs ordinateurs et tablettes, probablement en train de plancher sur un scénario. A Venice, il semblerait que l’on soit dans une autre dimension où le temps a repris ses droits. Des relents de cannabis se font sentir sur le boardwalk où des artistes exposent leurs créations et où les bâtiments alentours sont colorés ou recouverts de peintures murales.

Cannabis

La Californie est aujourd’hui sur le point de légaliser ce paradis artificiel pour des raisons plus économiques que baba cool. Pour l’heure, alors qu’elle punit sévèrement sa consommation et son trafic, la Californie est l’un des seuls Etats du monde où l’on peut obtenir cette substance sur ordonnance médicale ! Reconnue pour le traitement de certaines pathologies graves comme le sida ou le cancer, elle est aussi prescrite très facilement pour un rhume ou un simple mal de tête. Les médecins sont avant tout des commerçants…

Chicano

Une lente osmose culturelle semble s’être opérée entre la frontière du Mexique et de la Californie. La communauté hispanique n’a cessé de s’étendre, si bien qu’elle ne semble pas s’être établie dans un quartier distinct. A Downtown se trouve une rue très touristique, Olvera Street, qui a su conserver un semblant d’esprit mexicain où se vendent des objets traditionnels et où l’on peut goûter des spécialités du pays.

Dream Factory

Les trois-quarts des gens que l’on croise à Los Angeles sont d’une manière ou d’une autre liés au showbiz. L’industrie du rêve est cependant à deux vitesses, avec d’un côté les majors dont les blockbusters se disputent les têtes d’affiches, et de l’autre les petits studios indépendants. De nombreux aspirants acteurs résident dans des appartements à Hollywood et enchaînent auditions et spots publicitaires tout en cumulant un job alimentaire avec le rêve d’obtenir le rôle qui lancera leur carrière. Des résidences spéciales accueillent d’ailleurs des familles venues des quatre coins des Etats-Unis qui ont tout misé sur le talent de leurs enfants, lesquels reçoivent dans ces complexes des cours de comédie, de danse et de chant dans l’espoir de percer dans le cinéma.

Entertainment

Los Angeles est la capitale du divertissement. Outre Hollywood et son industrie du cinéma, ici tout est conçu pour amuser, divertir et éblouir. Depuis le premier parc Disneyland ouvert à Anaheim en 1955 jusqu'aux Studios Universal où vous découvrirez les coulisses des plus grands tournages, la notion « d'art » se décline à l'infini du matin au soir.

Fitness

Culte de la voiture, certes, mais aussi culte du corps. N'oublions pas que Los Angeles est la ville d'adoption de l'un des bodybuilders les plus connus de la planète, Arnold Schwarzenegger (alias l'ex- « Governator » de Californie). Et c'est là tout le paradoxe des Angelenos : marchant peu car toujours pendus au volant, nombreux sont ceux qui pratiquent la course à pied... dans un centre de fitness. Histoire de brûler les calories attrapées sur le parking d'un drive-in, les sports foisonnent. Yoga, frisbee freestyle, pilâtes : L.A. peut rapidement s'avérer la destination idéale pour qui rêve d'une cure de remise en forme.

Hollywood

Ses grandes lettres blanches se détachent de la silhouette de Los Angeles, il s’agit de Hollywood. L’un des quartiers les plus visités de la ville, c’est là que scintillent sur les pavés plus de 2 000 étoiles portant chacune le nom d’une star de cinéma, de télévision ou de musique… tandis que des sosies arpentent les trottoirs, prêts à se faire mitrailler en photo.

Inégalités

Les plus riches et les plus pauvres cohabitent. De nombreux sans-abris traversent le pays en quête de conditions de vie moins rudes, sachant que les hivers sont doux en Californie. Telle est L.A., promesse d’enrichissement et de gloire pour certains, espoir d’une survie moins pénible pour d’autres.

Kilomètres

Ce n'est pas un hasard si la voiture est reine à L.A. Avaler des kilomètres, c'est le lot quotidien de millions d'Angelenos qui doivent circuler dans une ville où les transports en commun sont encore trop peu présents. La voiture est indispensable et vous permettra de découvrir tous les trésors de Los Angeles, à condition de bien préparer et planifier chacun de vos déplacements pour éviter de perdre du temps sur l'une des nombreuses « Freeways » qui traverse la ville.

Laid Back

Ce terme signifie « décontracté » ou « cool » et résume assez bien l'attitude générale des Californiens. Il s'applique aussi bien au code vestimentaire qu'au mode de conduite ou aux relations humaines. Plus qu'un simple mot, il révèle un état d'esprit qui fait la réputation des habitants de la Californie dans tous les Etats-Unis.

Multiethnique

Avec plus de 140 nationalités représentées et 86 langues parlées, Los Angeles est l'un des principaux foyers d'immigration du pays. Les trois minorités ethniques le plus représentées sont les Hispaniques ou Latinos (48,3%), les Blancs (27,2%) et les Asiatiques (14,6%). Cette diversité est ancrée dans l'histoire de la Californie et continue d'être une de ses forces majeures. La gestion des tensions raciales et l'immigration reste toutefois l'un des enjeux auxquels doit faire face la Californie, dont le visage s'est profondément transformé au cours du XXe siècle.

Nature

Non vous ne rêvez pas, la nature est aussi très présente en Californie ! A peine sorti de la folie de L.A., on se retrouvera en pleine nature. A quelques kilomètres du célèbre Hollywood Boulevard se situe « Griffith Park », véritable poumon vert de la région et 2e parc urbain le plus étendu de Californie. La côte Nord offre aussi de belles possibilités de se ressourcer au cœur des sentiers de randonnée du Malibu Creek State Park, par exemple.

Océan

De Malibu à Newport, les plages immenses de l'Océan Pacifique sauront vous séduire avec leur atmosphère tantôt animée tantôt sauvage, leurs surfeurs au teint hâlé, leurs couchers de soleil romantiques. L'observation de la faune marine fera le plaisir des petits et des grands, il n'est en effet pas rare d'apercevoir des bancs de dauphins jouant dans les vagues.

Parking

Qui dit voitures, dit parking : l'ennemi numéro un des conducteurs, car les places sont chères ! Les parkings payants sont nombreux. Lorsque vous stationnez dans la rue, faites attention aux panneaux (il y en a parfois cinq sur un même poteau) et aux couleurs : rouge ou vert... Les horaires de parking y sont indiqués selon les jours de la semaine. Attention également aux couleurs des bordures de trottoirs : rouge et bleu indiquent l'interdiction de se stationner. Enfin, ne vous garez jamais trop près d'une bouche d'incendie, même si aucun marquage ne vous l'indique : c'est le PV assuré !

Police

Comme dans les séries, elle est omniprésente ici, sous forme d’hélicoptères qui tournent presque en permanence au-dessus de la ville ou de patrouilles qui sillonnent les boulevards et les autoroutes. Les Angelenos sont très respectueux des lois car avec la police, on ne plaisante pas. Il peut arriver d’assister à des arrestations menottées en pleine rue. Les panneaux d’interdiction sont à respecter à la lettre, sous peine de devoir payer une amande de 500 US$ si l’on mange dans les transports en commun par exemple, ou de 1000 US$ si l’on commet l’infraction de bloquer une intersection en voiture.

Progressive

A Los Angeles se trouvent de nombreux militants pour la cause animale. Le quartier de West Hollywood est connu pour son côté avant-gardiste : il est interdit d’y vendre des vêtements faits avec de la fourrure. Pour les mêmes raisons, le foie gras ne peut plus être vendu ni acheté à L.A. depuis que la Californie a interdit sa commercialisation en 2012, jugeant le gavage d’animaux intolérable. Les adeptes de la tendance végane (qui refusent de consommer tout produit d’origine animale, alimentaire ou non) y sont légion, d’où les nombreux restaurants proposant des menus exclusivement végétariens et végétaliens.

Séismes

L.A. se situe dans une zone sismique non loin de la faille de San Andreas, qui marque la limite entre les plaques tectoniques nord-américaine et pacifique. Les séismes sont fréquents dans la région et peuvent se faire ressentir à L.A., mais ils demeurent de faible intensité. Le « Big One » est cependant attendu dans les 20 à 30 prochaines années d’après les prédictions des sismologues. Les Angelenos semblent peu soucieux de cette épée de Damoclès suspendue au-dessus de leurs têtes.

Sociolites

La ville qui ne s’éteint jamais regorge de clubs branchés et privés où les célébrités et autres gens fortunés vont faire la fête jusqu’à l’aube et ainsi se montrer et attirer l’attention des médias. Certains sont de vrais party animals, une espèce particulière dont faire la fête est le hobby à plein temps.

Surf

Que serait la Californie du Sud sans ses surfeurs ! C’est du côté de Malibu que vous en verrez le plus à Los Angeles, ce qui ne sera pas sans vous rappeler une certaine série TV… Véritable « sous-culture », le surf rassemble des éléments directement puisé dans les années hippie. C’est ce sport qui a notamment donné lieu au « surf rock ». Les surfeurs, en contact direct avec la nature, sont aussi parmi les plus fervents défenseurs de l’environnement. Malibu fait pourtant hélas partie des plages les plus polluées de la côte pacifique.




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Toujours emporter un gilet ou une veste avec soi, même les jours de forte chaleur. Cela peut se révéler utile car de nombreux magasins sont trop climatisés, et les soirées sont habituellement fraîches même après une journée où la température a atteint les 30 degrés.

[image: ] Mettre de l’argent dans les parcmètres. Resquiller ne fait pas partie de l’état d’esprit californien, et qui plus est, la police passe très fréquemment vérifier que chacun a pensé à son quarter (sa pièce). En cas d’oubli, amende salée garantie.

[image: ] Donner un pourboire aux serveurs et valets de chambre. Si vous ne le faites pas, il en ira de l’image de la France ! Non seulement vous serez vraiment très mal vu, mais surtout la personne face à vous aura du mal à joindre les deux bouts si tout le monde agit de la sorte.

Ne pas faire

[image: ] Le malin à la douane en arrivant. Contentez-vous de répondre aux questions posées et de vous plier aux instructions données.

[image: ] La bise. Cette coutume très européenne du bisou à tout bout de champ n’est pas du tout du goût de nos amis américains qui préfèrent pratiquer le hug, en se serrant dans les bras. Même deux filles qui se rencontrent ne s’embrassent pas sur la joue mais se serrent la main. Par contre, les Américains se serrent dans les bras généralement pour se dire bonjour ou au moment de se quitter, entre bonnes connaissances.

[image: ] Traverser n’importe où. Il est tentant de traverser une section de boulevard dépourvue de passage piéton, cependant vous risquez alors d’avoir un accident car les conducteurs sont habitués à ce que les piétons respectent la signalisation, et les policiers ne manqueront pas de vous rappeler à l’ordre en vous donnant une amende pouvant aller jusqu’à 250 US$, surtout dans le centre de L.A.







Survol de Los Angeles
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ANZA-BORREGO DESERT STATE PARK - Paysage printanier de l'Anza Borrego Desert State Park.

© Ron Thomas – iStockphoto
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Géographie


[image: ]

RANCHO PALOS VERDES - Palos Verde.

© Daphné DELGRANGE MATHIEU



[image: ] Los Angeles s’étend sur une aire géographique caractérisée par une grande diversité de sites : la chaîne montagneuse de San Gabriel entoure un bassin désertique, partagé par les Santa Monica Mountains. Au nord de L.A. se trouvent les Los Angeles Ranges, la seule chaîne de montagnes qui s’étire d’est en ouest. Elle suit une ligne horizontale de Santa Barbara jusqu’à la San Bernardino National Forest. Ces montagnes entourent le bassin désertique dans lequel se trouve la conurbation de L.A. Les Peninsular Ranges commencent au niveau des Los Angeles Ranges et s’étirent perpendiculairement à celles-ci jusqu’au comté de San Diego. Environ 120 km de côtes maritimes bordent le comté de Los Angeles qui présente des altitudes extrêmes, de 3 m au-dessus du niveau de la mer à Wilmington à 3 000 m au-dessus du niveau de la mer au point culminant du Mont San Antonio. Quant à la zone fluviale, elle est principalement composée de la Los Angeles River qui coule à L.A. dans un canal en béton. Maintes fois représentée dans les films hollywoodiens, elle est actuellement en cours de réhabilitation. Parmi les autres rivières, le Rio Hondo et la San Gabriel River sont englobés dans un même programme de revitalisation nommé le « Collier d'émeraude ».

[image: ] La Californie du Sud possède un domaine forestier moins vaste qu'au nord de l'Etat, et elle est pénétrée par les déserts de Mojave et de Sonora à l’est, qui vont rejoindre les autres grands déserts américains, ceux de l’Arizona au sud et de l’Utah au nord. Pendant longtemps, au cours de son histoire, la Californie a été coupée du monde extérieur ; vous comprendrez, en la visitant, combien elle est isolée par ses montagnes (au nord) et ses déserts (au sud). Parce qu’elle a toujours été et reste une région de ranchs, et donc d’élevage, du nord au sud, ses collines en bordure d’océan sont des pâturages. La géographie humaine de la Californie du Sud n’est pas homogène : peu peuplée à l’intérieur, sa côte abrite par contre la mégapole de Los Angeles et l’agglomération de San Diego.



Climat

Selon certains manuels d’histoire, les origines du nom de la Californie proviendraient de l'association des mots catalans cal et forn, qui signifie « chaud comme un four ». Pour cause, la Californie du Sud jouit d’un climat méditerranéen, plus sec et chaud que celui de la Californie du Nord. Un climat très doux en hiver précède un climat chaud en été. Cela dit, les microclimats sont nombreux dans le dédale de ses vallées. Les meilleures saisons pour profiter de la West Coast sont le printemps et l’automne, qui offrent aussi le choix de faire un tour dans le désert.

Avec ses 3 000 heures de soleil par an et ses quelque 35 jours de pluie au total, L.A. est LA ville de la fameuse Sunbelt mais aussi celle du t-shirt. Cela dit, il est toujours opportun de garder à portée d’épaules un bon vieux sweatshirt à capuche typiquement américain. Au cours de l’année, les températures à L.A. varient entre 10 °C pendant l’hiver et plus de 30 °C pendant l’été. La période la plus chaude s’étire de mai à septembre, avec des pics en juillet et août. En bordure de mer, les nuits sont fraîches tandis qu’elles sont plus chaudes à l’intérieur des terres. A cette époque de l’année, le goudron des freeways chauffe et le soleil peut taper dur à travers le smog, épais nuage de pollution. L’atmosphère peut alors devenir oppressante et mauvaise pour la santé.

[image: ] Les montagnes (au demeurant skiables) qui entourent Los Angeles forment une cuvette empêchant le renouvellement de l’air. Royaume de la voiture, la ville compte près de 10 000 000 de véhicules. Heureusement, le bord de mer permet de ne pas aggraver le phénomène : la côte est plus respirable.

[image: ] Les déserts aux alentours de Los Angeles sont naturellement très chauds en été. Il est recommandé de ne pas prendre cela à la légère et de ne jamais s’embarquer dans des expéditions solitaires sans avoir pris toutes les précautions qui s’imposent, principalement en ce qui concerne l’eau. Attention aussi aux bébés et jeunes enfants, qui pourraient ne pas supporter la chaleur ambiante.

[image: ] Le Pacifique. Malgré ses centaines de kilomètres de plages de sable fin, la Californie n’est pas un coin particulièrement idyllique pour les bains de mer. L’océan Pacifique est relativement glacé en toute saison, il faut s’armer de courage ou s'équiper de combinaison pour y faire un plouf.




90° à l'ombre

En Californie du Sud, cela chauffe : le thermomètre monte parfois jusqu'à 110°. Incroyable mais vrai, car ici on compte en Fahrenheit. Il va falloir vous habituer aux conversions rapides pour comprendre vos interlocuteurs qui ne cesseront de vous parler des microclimats locaux, le sujet favori des conversations régionales apparemment. La conversion entre les degrés Fahrenheit (°F), en vigueur aux Etats-Unis et les degrés Celsius (°C) est plus difficile à faire de tête. Le calcul exact consiste à retirer 32 au chiffre indiqué, à mulitiplier le résultat par 5 puis diviser par 9. Plus facile mais un peu moins exact : soustraire 30 aux degrés Fahrenheit, diviser par deux et ajouter 10 %.






Environnement – écologie

Dans son ensemble, la Californie est un état très respectueux de son environnement, et doté d’une très grande conscience écologique. C’est d’abord le premier Etat fédéral à avoir appliqué le protocole de Kyoto, signé en 1997 mais pourtant jamais ratifié par l’ensemble des Etats-Unis.

Depuis 2015, les supermarchés ne sont plus autorisés à laisser des sacs en plastique à la disposition de leurs clients, et cela dans toute la Californie. San Francisco avait été la première ville des Etats-Unis à retirer les sacs en plastique des caisses en 2007. D’autres villes californiennes ont suivi, dont Los Angeles en 2014. L’Etat de Californie a décidé de généraliser cette loi afin de lutter contre la pollution liée aux sacs qui jonchent le sol de certaines rues et que l’on retrouve jusque sur les plages et dans la mer.

Los Angeles, ville verte en devenir ?

En conséquence, les mentalités commencent à changer ; pourtant, il reste difficile de croire que les Angelenos ont l’âme écolo si on compte le nombre de voitures dans les nombreux parkings et sur les routes de la ville. L.A. s’est construite autour de l’idée de la (sur) consommation. De grosses voitures dont les moteurs fonctionnent à bloc, de grosses maisons rafraîchies en permanence par l’air conditionné, des hectares de gazon à travers la ville, arrosés par des systèmes d’irrigation automatiques… Pas étonnant que la ville commence à épuiser ses ressources. Le précédent gouverneur de Californie, Arnold Schwarzenegger, a tenté de remédier à cela mais le chemin de croix reste encore long pour le nouveau gouverneur Jerry Brown, élu en novembre 2010. C’est pourtant à L.A. que le design écolo prend de l’ampleur, alors que nombre d’Angelenos se distinguent en tant qu’activistes green.

[image: ] Les Friends of the Los Angeles River (FoLAR) militent depuis 1986 pour la réhabilitation de la rivière de L.A. Leurs actions ont pour but d’améliorer les conditions propices au développement de la faune et de la flore, tout en rendant l’endroit agréable et adapté aux activités humaines, telles que les promenades. Des parcs et pistes cyclables sont déjà mis en place ou en cours de construction.

[image: ] La ville encourage le covoiturage avec des voies dédiées au carpooling qui ne peuvent être empruntées que par les voitures comptant au moins deux personnes à bord. Le trafic est généralement plus fluide dans cette voie étant donné que la plupart des Angelenos ont leur propre voiture. Il est en effet tentant d’opter pour le covoiturage lorsque l’on se rend compte à quel point la carpool lane peut être dégagée alors même que les voies normales n’avancent pas, surtout aux heures de pointe. Ce système s’est progressivement développé de 1973 à aujourd’hui et le comté de Los Angeles possède actuellement 826 kilomètres de voies réservées.

[image: ] La ville de Los Angeles s’est associée avec des entreprises, des organisations à but non lucratif et ses propres résidents pour rendre l’air plus sain en plantant des arbres. La ville offre un arbre à tout résident ou propriétaire qui souhaite en planter dans son jardin, dans son patio, ou même devant chez lui lorsqu’un espace vert le permet. Cette initiative propose de réduire la pollution tout d’abord grâce au pouvoir absorbant des arbres, mais également par l’ombre que ceux-ci projettent sur les maisons et autres bâtiments : en abaissant la température des intérieurs, on réduit alors l’utilisation de la climatisation.

Incendies tragiques en Californie

Depuis depuis plusieurs années, les Californiens sont frappés tous les ans par des épisodes écologiques tragiques, liés au changement climatique. En 2011, une sécheresse terrible frappe l'état : les réserves de neige de la région, en particulier dans la Sierra Nevada, ont fondu en conséquence du réchauffement climatique. La Californie a mis plus de deux ans à se remettre de cette sécheresse spectaculaire, avant d'être frappée par un nouvel épisode qui dure depuis 2014. Conséquence dramatique de ce bouleversement, les feux de forêt ravagent la Californie depuis 2016. A l'été 2017, le parc de Yosemite, mais aussi les villes de Santa Barbara et les alentours de Los Angeles, de Ventura jusqu'au très chic district de Bel-Air, durent être évacués en urgence devant l'importance des incendies. Le répit fut de courte durée : en janvier 2018, d'énormes coulées de boue, qui ne trouvaient plus aucun obstacle sur le chemin à la suite des effets des feux de forêt de l'été précédent, entraînent des glissements de terrain qui firent une douzaine de morts.

La Salton Sea, un cauchemar dystopique en plein désert

Un horizon d'eau turquoise reflétant les montagnes roses du désert... et une odeur âcre, terriblement agressive, qui vous prend à la gorge à des kilomètres à la ronde. La Salton Sea, une mer intérieur née de la rupture accidentelle d'un barrage non loin de Palm Springs, en 1950, fut longtemps synonyme de paradis des vacanciers. Dans les années 1950, à la suite des agriculteurs qui plantèrent et cultivèrent à tour de bras autour de la mer formée par les eaux du barrage, les hôteliers et les restaurateurs construisent sans relâche une station balnéaire dont s'entichent tous les locaux. On vient de Palm Springs et de Los Angeles pour buller ou faire du ski nautique, comme Frank Sinatra, sur ces eaux deux fois plus salées que celles de l'Océan Pacifique. Des poissons sont introduits dans la Salton Sea et les touristes se livrent à des concours de pêches très populaires. Mais, bientôt, la concentration de sel est telle que l'eau commence à s'évaporer. Bikinis, crèmes glacées et parasols sont toutefois rapidement remplacés par des palmiers rabougris, des caravanes rouillées et... des milliers et des milliers de poissons échoués dans la vase, le ventre à l'air, créant un paysage cauchemardesque de science-fiction, que fuirent les vacanciers dans les années 1970. La Salton Sea est un désastre écologique. Les phosphates et les pesticides répandus par les agriculteurs de la région, qui gisaient au fond du lac, remontent à la surface et empoisonnent terre, eau et air. Les taux de cancer du poumon et de maladies respiratoires sont quatre fois plus élevés à Salton Sea que dans le reste des Etats-Unis. La plupart des habitants ont déjà fui, mais une population très pauvre, incapable de se déplacer, reste à la merci de cette catastrophe qui menace de s'étendre à toute la vallée de Coachella, amplifiée par les vents des tempêtes désertiques. Si aucune mesure écologique n'est prise, un million et demi d'Américains devront quitter la vallée pour trouver refuge ailleurs.



Parcs nationaux


[image: ]

Parcs nationaux - Dante's View offre un panorama incroyable sur la vallée.

© Stéphan SZEREMETA

[image: ]



Dans le même souci de préservation de la nature, les Etats-Unis en général et la Californie en particulier sont les champions des parcs nationaux. Certains sont protégés à l’échelle fédérale, ce sont les national parks, alors que d'autres sont préservés à l’échelle de l'état, les state parks. Ces deux types de parcs, présents en Californie, sont idéaux pour un retour authentique à la nature. La variété des paysages est énorme : hautes montagnes, grands lacs, arbres millénaires, côtes sauvages ou encore paysages volcaniques. Les trois parcs nationaux suivants sont les plus représentatifs de la Californie du Sud.

[image: ] Death Valley National Park : couvrant une surface de 13 600 km2 entre le Nevada et la Californie, c'est le 2e plus grand parc national américain après l'Alaska. La diversité géographique y est époustouflante, tant en terme de reliefs (de moins 85,5 mètres au plus profond de la Vallée de la Mort à 4 400 mètres d'altitude au Mont Withney), qu'en terme de climat.

[image: ] Mojave National Preserve : situé entre Los Angeles et Las Vegas, c'est le 3e parc national le plus étendu du pays. Ses 6 400 km2 de canyons, de dunes et de formations volcaniques offrent une retraite sereine et solitaire en plein désert.

[image: ] Joshua Tree National Park : étendu au sud-est de la Californie entre les déserts du Colorado et de Mojave, ce parc tire son nom de l'arbre de josué (Yucca brevifolia). Une large partie de son territoire demeure à l'état sauvage.

Outre les parcs nationaux, la Californie compte 278 state parks qui offrent un dépaysement unique non loin du tissu urbain. Le plus grand de l’Etat de Californie se trouve à deux heures au nord-est de San Diego. Il s’agit de l’Anza-Borrego Desert State Park, composé en grande partie de montagnes. Il est découpé en sept zones offrant une grande variété de paysages et de reliefs : canyons, oasis, désert... On y trouve aussi des vestiges de peuplements humains vieux de plusieurs milliers d’années.



Faune et flore


[image: ]

SAN SIMEON - Côte Pacifique le long de la route 1.

© Stéphan SZEREMETA
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Le chaparral est le milieu naturel de la Californie. Ce maquis à la végétation éparse, formée de buissons et de taillis, compose les shrublands (terres arbustives) dont plusieurs milliers d'hectares garnissent les chaînes côtières du comté de L.A. Dans cet écosystème de type méditerranéen, on trouve le big Sagebrush, une espèce d'armoise de couleur gris-argenté, qui pousse sur les pentes exposées au sud ; de petits chênes xérophiles à feuilles persistantes (Quercus berberidifolia) ; des mesquites semblables aux mimosas ; ou des marronniers de Californie dont la couleur des fleurs vire du blanc au rose pâle ; et de magnifiques rhododendrons. Les plantes vivaces du chaparral abritent une faune variée. Parmi les oiseaux, le bruant à couronne fauve est une espèce de passereaux qui vit dans le chaparral sur un territoire d'environ un à deux hectares. On dénombre encore trois mountain lions (pumas), dans les Monts Santa Monica ainsi que des coyotes et des daims. L'habitat favori de l'ours grizzly de Californie, dont le dernier specimen fut tué en 1908, était le chaparral. Aujourd'hui, ceux qui considèrent cet écosystème comme une menace sont contestés : ils confondent les arbrisseaux des shrublands avec les broussailles. Le California Chaparral Preservation Plan a pour mission de préserver cet environnement et de faire reconnaître les National Chaparral Recreation Areas, NCRAs, dont font partie les San Gabriel Mountains au nord de L.A., pour préserver la qualité de vie dans une région aux espaces naturels et libres.

Le désert possède une faune et une flore bien particulières. La plante la plus répandue est le Joshua tree (Yucca brevifolia). Il est facilement reconnaissable avec ses branches biscornues qui se terminent par des boules de feuilles minces et pointues. Le barrel cactus est lui aussi présent dans le désert. On le trouve généralement en forme de boule, parfois fleurie sur le dessus, mais il en existe aussi de plus cylindriques. Le désert du Mojave est peuplé de nombreuses espèces de serpents, le plus dangereux étant le Mojave rattlesnake. Des lynx roux et des coyotes y cohabitent également.



Histoire
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Histoire - Fresque murale "City of Dreams/River of History" de Richard Wyatt Jr., Union Station.

© Nagel Photography – Shutterstock.com
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En passant en coup de vent à L.A., on croirait que tout a été construit en moins de temps qu’il n’en faut pour dire « ouf ». Evidemment, l’histoire des USA est récente et il n’est pas rare de voir des Américains s’extasier devant des bâtiments centenaires, un âge plutôt jeune à l’échelle de l’histoire européenne. Pourtant, Los Angeles est le résultat d’une longue histoire, tantôt tragique, tantôt comique… ce qui en fait un lieu dramaturgique par essence. Regarder derrière les noms de boulevards, les buildings, les quelques rivières qui traversent la ville révèle souvent toutes sortes d’anecdotes…




Figures historiques


[image: ] Gaspar de Portolá (1716-1786). Soldat espagnol et premier gouverneur de la Alta California. Il est connu pour avoir mené la première expédition terrestre et marine allant de San Diego à l'actuel Etat de l'Oregon en 1769. Il fonde la mission de San Diego, que l'on peut toujours visiter, et celle de Monterey. Accompagné du prêtre Junípero Serra pour la partie spirituelle, les deux hommes vont parcourir des milliers de kilomètres pour affirmer la présence espagnole dans la région et diffuser la religion catholique. Aujourd'hui de nombreux quartiers ou localités de Californie portent encore son nom.

[image: ] Junípero Serra (1713-1784). Prêtre missionnaire franciscain, il est à l'origine de la création de 9 des 21 missions espagnoles en Californie. Malgré une constitution peu robuste, il va parcourir toute la côte sud-est et fonder les missions qui deviendront les villes de San Diego, San Francisco, San Luis Obispo, Ventura ou encore Santa Clara. Reconnu à titre posthume "Apôtre de Californie" par l'Eglise catholique, il a été béatifié en 1988 et canonisé par le pape François en septembre 2015. Cet événement a été perçu comme une offense de la part des populations natives de Californie, qui reprochent au prêtre les souffrances infligées à leurs ancêtres (privation de libertés, conversions forcées, travail obligatoire, etc.).

[image: ] John Drake Sloat (1781-1867). Commodore (contre-amiral) de l'United States Navy, il est connu pour avoir revendiqué la Californie au nom des Etats-Unis d'Amérique le 7 juillet 1846. Orphelin d'origine hollandaise, né à New York, il intègre la marine où il grimpe rapidement les échelons. Alors commandant de l'escadre du Pacifique, il reçoit l'ordre en 1845 de revendiquer la Californie si la guerre venait à éclater avec Mexico. Quelques mois plus tard, ayant vent de conflits à la frontière avec le Texas, il accoste alors à Monterey où il fait lever le drapeau américain au-dessus du bâtiment des douanes. Bien qu'il ne sera que sept jours gouverneur militaire de Californie, son nom restera pour toujours lié au Golden State.

[image: ] Biddy Mason (1818-1891). Née esclave et cédée à une riche famille du Mississippi, Biddy Mason se libère de ses chaînes lorsque son maître déménage à Los Angeles. Elle devient alors l’icône afro-américaine de la lutte contre l’esclavage. Elle entreprend de travailler à son propre compte et assure rapidement son indépendance économique. Biddy acquiert alors des terres à Los Angeles, dont la plus-value lui apporte à l’époque une richesse exceptionnelle pour une femme de son rang et de ses origines. Généreuse, Biddy s’assure également de redistribuer son argent aux démunis de L.A. Elle reste sans nul doute comme l’une des figures philanthropiques les plus attendrissantes de l’histoire de L.A. Le Biddy Mason Park a été créé en son honneur à Downtown. On y trouve une chronologie de sa vie.

[image: ] Ronald Reagan (1911-2004). C’est le modèle de succès à l’américaine : Reagan fait ses armes en tant qu’acteur, jouant dans plus d’une cinquantaine de films au cinéma et à la télévision, avant de se lancer dans la politique côté républicain. De 1967 à 1975, Reagan est gouverneur de Californie. Ses idées conservatrices et anticommunistes lui valent alors une renommée nationale. En 1980 et 1984, il est élu à deux reprises et devient ainsi le 40e président des Etats-Unis. Il encourage le programme d’armement de la guerre des étoiles, hostile à l’URSS. Son second mandat est entaché par l’Irangate mais sa notoriété ne diminue pas auprès des Américains.







Les vrais dinosaures d’Hollywood : la préhistoire de L.A.

Si le lifting a la cote à Los Angeles, c’est bien parce que les dinosaures de Hollywood y sont légion. Il faut dire que les premiers Angelenos ont déjà les dents longues. Smilodons (tigres à dents de sabre), megatherium, mammouths : les créatures de l’âge de glace peuplent la terre californienne qui a plus d’un point commun avec Jurassic Park. A cette époque, il y a plus de 25 000 ans, la région de L.A. est un véritable paradis : les plaines sont couvertes d’arbres tandis que des lacs à l’eau cristalline rivalisent de pureté avec des rivières sauvages… mais l'on doit les plus importantes découvertes de restes de dinosaures aux Fosses de goudron de La Brea (La Brea Tar Pits), que l'on peut encore voir aujourd'hui dans le quartier de Mid-Wilshire, près du grand musée LACMA. Sorte de marécage de goudron naturel bouillonnant, La Brea retient plus de 600 fossiles de ces tout premiers habitants de la région, que vous pouvez admirer sur le site de La Brea Tar Pits & Museum.



La migration des origines

Tandis que les espèces de l’âge de glace commencent à disparaître peu à peu, l’arrivée de l’homme contribue à leur extinction. Il y a 18 000 ou 25 000 ans, l’homme franchit le détroit de Behring à pied pour rejoindre l’Amérique du Nord. A cette époque le niveau de la mer est si bas que la Sibérie est reliée à l’Alaska. Il faut encore quelque 2000 ans à ces peuples de chasseurs-cueilleurs pour descendre en Californie. On date l’arrivée du peuple Chumash dans le bassin de Los Angeles à 8000 ans avant J.-C. La tribu Tataviam (qui sera plus tard appelée Fernandeno par les colons espagnols) parvient à l’actuelle Vallée San Fernando en 300 avant J.-C. C’est en 500 avant J.-C. que les Indiens Tongva s’installent dans le bassin de Los Angeles. Au XVIe siècle, le village principal de la région s’appelait Yang-Na, à l’endroit où se trouve aujourd’hui le City Hall (l’Hôtel de Ville) de Los Angeles.
On compte alors entre 150 000 et 300 000 Indiens en Californie. La langue et les cultures divergent d’une tribu à l’autre. A cette époque le peuple Tongva, est l’une des communautés les plus importantes de la région ; au contraire des Iroquois, cette tribu ne compte aucune classe guerrière. Ils utilisent les fosses de goudron de La Brea pour en enduire la coque de leurs pirogues. Certains pensent que c’est peut-être dans le mode de vie de cette tribu assez cool que le style décontracté de L.A. prendrait ses racines… Appelés Gabrielinos en 1771, leurs descendants vivent encore en petit nombre en Californie, les tribus indiennes ayant été exterminées par les multiples conquêtes du Nouveau Monde.



La conquête espagnole

En 1492, Christophe Colomb touche l’Amérique pour la première fois du côté Atlantique. Il revient en Espagne avec une histoire que les Indiens lui avaient contée : une île habitée par des anthropophages contiendrait de l’or en grande quantité (en réalité, Colomb désirant repartir en expédition, avait menti pour inciter l’Espagne à lui accorder des fonds supplémentaires). Romancé par l’écrivain Garci Ordonez, dit Rodriguez de Montalvo, ce récit est publié sous le titre Les Aventures d’Esplandian ; l’île décrite serait gouvernée par la reine Calafia… qui inspirera plus tard le nom de « Californie » dit-on – d'autres origines éthymologiques sont avancées (voir Survol de Los Angeles / Climat). En effet lorsque le Roi d’Espagne lit ce livre, il ordonne à l’explorateur portugais Juan Cabrillo de partir à la recherche de cette île légendaire. Cabrillo découvre la côte californienne en 1542. Il nomme chacun des endroits qu’il explore : Santa Catalina, Santa Monica, la baie de San Pedro existent aujourd’hui encore sur la carte de L.A. S’il ne trouve pas d’or, le mythe d’un Eldorado subsiste tout de même. D’autres explorateurs européens suivent ses traces et contribuent à cartographier le territoire californien. Les Espagnols, qui avaient alors un campement au Mexique, conquièrent facilement la Californie du Sud. En 1602 l’Espagnol Sebastián Vizcaíno établit le port de San Diego, mais il faut encore un siècle avant qu’une colonie soit fondée dans ses alentours. En 1769, Gaspar de Portola guide une expédition déterminante dans la colonisation de la région, afin d’assister l’entreprise de christianisation menée par le Père Junípero Serra. Il trace la route en direction du port de Monterey ; les colons qui le suivent alors donnent le nom de Rio de Nuestra Señora la Reina de los Angeles de Porciuncula (« Rivière de Notre Dame Reine des Anges de Porciuncula ») à la rivière qu'ils longent. En 1781, un groupe de 11 familles, dont 44 Mexicains, s’installe au bord de la rivière. Felipe de Neve, gouverneur de la Californie espagnole, nomme la colonie El Pueblo Sobre el Rio de Nuestra Señora la Reina de los Angeles del Río de Porciúncula… très vite raccourci en Los Angeles.



Les Missions

De 1591 à 1768, les jésuites servent de fer de lance à l’avancée espagnole, avant d’être remplacés par les franciscains. La colonisation espagnole en Californie est ainsi un mélange d’opportunisme militaire et de zèle religieux. Tandis que le XVIIe siècle est le moment de la conquête du Nouveau Monde, l’Espagne tente de garder la main sur son territoire américain. La couronne d’Espagne, alliée à l’Eglise, développe une stratégie en trois volets pour asseoir sa domination. Un presidio (fort militaire) est installé, une garnison est mise en place puis une mission est édifiée. L’administratif, le militaire et le religieux marchent de concert. Il revient à la mission de regrouper les Indiens de la région qui sont christianisés et deviennent sujets réguliers du roi d’Espagne. La mission se double alors d’un pueblo (village indien) qui assure les productions matérielles et agricoles nécessaires à l’établissement espagnol.
C’est ainsi qu’en 1771, la Mission San Gabriel est établie à L.A. Les Indiens qui peuplent alors la région sont « civilisés » de force. Les moines franciscains les contraignent à abandonner leur langue, leurs croyances et rituels. Ceux qui désobéissent sont punis par la torture ou par la mort… sans compter ceux qui périssent de maladies transmises par les Européens, telles que la variole et la syphilis. En 150 ans, le nombre des Indiens diminue de 95 %.
En 1797, le Père Fermin Lasuen fonde la Mission San Fernando au nom du Roi Ferdinand d’Espagne. C’est là que la plus grande ferme de Californie sera construite à l’époque, avec 30 000 vignes et 21 000 têtes de bétail. De grandes familles espagnoles assoient leur pouvoir dans la région et leurs noms subsistent encore à L.A., comme ceux de Sepulveda ou de Pico.
Aujourd’hui, les missions de San Diego, San Juan Capistrano, San Buenaventura, Santa Barbara et San Gabriel ont été restaurées et accueillent des visiteurs. La mieux préservée se trouve à Santa Barbara.




Missions autour de Los Angeles

La Californie compte pas moins de vingt-et-une missions, dont la plupart se visitent facilement depuis Los Angeles et sont toujours en fonction. Certaines disposent même d'un petit musée qui retrace l'histoire du lieu et de sa communauté. Voici celles que nous vous proposons de découvrir :





[image: ] MISSION SAN BUENAVENTURA[image: ][image: ]

211 E Main Street

VENTURA

✆ +1 805 643 4318






[image: ] MISSION SAN DIEGO DE ALCALÁ[image: ][image: ]

10818 San Diego Mission Road

SAN DIEGO

✆ +1 619 281 8449






[image: ] MISSION SAN GABRIEL ARCÁNGEL[image: ]

428 S Mission Drive

San Gabriel

SAN MARINO

✆ +1 626 457 3035
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26801 Ortega Highway

San Juan Capistrano

DANA POINT

✆ +1 949 234 1300






[image: ] MISSION SAN LUIS OBISPO DE TOLOSA[image: ][image: ]

751 Palm Street

SAN LUIS OBISPO

✆ +1 805 781 8220






[image: ] OLD MISSION SANTA BARBARA[image: ][image: ]

2201 Upper Laguna Street

SANTA BARBARA

✆ +1 805 682 4713






[image: ] OLD MISSION SANTA INES[image: ]

1760 Mission Drive

SOLVANG

✆ +1 805 688 4815







Guerre américano-mexicaine

Le Mexique gagne son indépendance en 1821. Les Mexicains qui vivent alors en Californie du Sud expulsent les Espagnols et s’emparent de la région, et la nomment Alta California. Tandis que le gouvernement mexicain favorise la destruction de plusieurs missions, l’oppression des Indiens continue.
Dès le début des années 1820, les Américains migrent vers l’Ouest, alléchés par les rumeurs de terres disponibles et poussés par leur croyance en une « Destinée Manifeste » (Manifest Destiny), qui prône l'inévitable expansion territoriale des Etats-Unis. Ce concept implique que l’esprit divin insuffle croissance et prospérité sur la nation. La croyance en ce but commun justifie alors la prise de l’Oregon, du Texas et du Sud-Ouest des Etats-Unis, et coûte le prix d’une guerre contre le Mexique. C’est la fameuse conquête de l’Ouest des pionniers qui cherchent à repousser la frontière toujours plus loin, aux dépens des droits des Indiens et des autres nations qui peuplent alors ces régions.
Le gouvernement mexicain tolère la présence des Américains mais refuse de leur accorder le droit de propriété. Dans la province de Sonoma où ils sont assez nombreux, les Américains se rassemblent et forment le groupe des Bears (Ours). En mai 1846, la guerre est déclarée entre le Mexique et les USA. Le 15 juin 1846, les Bears se mutinent contre le gouvernement mexicain : c’est la Bear Flag Revolt. Les Mexicains sont chassés et la république de Californie proclamée. Le drapeau frappé de l’ours et de la mention « California Republic », est hissé sur la place de Sonoma, il est toujours le symbole de la Californie actuelle. Les Américains prennent Los Angeles et après l’établissement d’un état martial temporaire, un traité de paix est enfin signé en janvier 1847. C’est la fin du règne mexicain en Californie, qui devient le 31e Etat incorporé à l'Union en septembre 1850. Un gouffre sépare désormais la communauté mexicaine de L.A. de celle des Américains.



Quand L.A. devient Hell Town

La soif de conquête des gringos, les Américains, comme les appellent les Mexicains, est cristallisée dans le 1851 Land Act, imaginé à l’insu des propriétaires de ranchos. Cette loi impose à ces derniers de prouver légalement leur droit sur ces terres qui leur avaient été offertes. De longues batailles juridiques s’en suivent, qui dépossèdent de nombreux propriétaires. Les Mexicains sont ainsi évincés du paysage californien, et remplacés par l’élite américaine. Tandis que les magnats de l’immobilier consolident lentement leur pouvoir, la structure sociale du pays continue de glisser dans le chaos.
Au milieu du XIXe siècle, L.A. gagne le surnom de Hell Town, la « Ville de l’enfer ». Violence et appât du gain dominent parmi les Angelenos, dont le nombre ne fait qu’augmenter. Le nouvel Eldorado attire en effet les chasseurs d’or et son lot de criminels. Les minorités sont opprimées, jusqu’à ce que des groupes de bandits mexicains se forment pour riposter aux attaques des Blancs. Des comités de vigilance se créent pour remédier à cette situation anarchique ; à cette époque le nombre de crimes est aussi élevé qu’à San Francisco quand bien même L.A. n’abrite alors qu’un dixième des habitants de cette autre grande ville de Californie.
Salles de jeux, saloons, maisons closes… la Ville des anges incarne méchamment le légendaire Wild West avec ses coups de feu et ses gangsters à chapeau de feutre, et ce jusqu’après la Guerre de Sécession qui dure de 1861 à 1865. Celle-ci oppose les nordistes ou l'"Union", dirigée par Abraham Lincoln, qui réunit les états en faveur de l'abolition de l'esclavage et cinq états esclavagistes du Sud, aux sudistes ou Etats confédérés d'Amériques, des états esclavagistes qui font sécession avec le gouvernement des Etats-Unis. Leur prospérité repose en effet sur l'exploitation d'une main-d'oeuvre noire dans les grandes plantations du Sud, tandis que les états du Nord préconisent un modèle économique fondé sur une industrie employant des ouvriers.

Bien que la Californie se soit rangée du côté des nordistes, en 1860, L.A. s'était déjà placée du mauvais côté de l’échiquier, puisque 18 % seulement des citoyens avaient voté pour l'abolitionniste Abraham Lincoln. La cité des anges, prise d’une rage raciste et sécessionniste et des groupes, réclame l’indépendance de la Californie du Nord, en vain : sans toutefois envoyer des troupes au front, la Californie restera solidaire des états nordistes jusqu'à la fin de la guerre, qui sera gagnée par l'Union.




Chronologie


[image: ] 1535> Découverte de la Baja California par Hernán Cortés qui baptise l’île de Santa Cruz dans la baie de La Paz.

[image: ] 1542> Juan Rodriguez Cabrillo découvre la baie de San Diego. Il est accueilli pacifiquement par les tribus amérindiennes. Deux siècles plus tard, la colonisation espagnole sera entreprise.

[image: ] 1579> Francis Drake échoue sur les côtes californiennes et proclame Point Reyes « nouveau bastion de la reine Elisabeth » qu’il nomme Nova Albion.

[image: ] 1721> Fondation du village de Los Angeles : 40 personnes (11 familles) s’y installent.

[image: ] 1769> Gaspar de Portolá, au nom du roi d’Espagne, mène l’entreprise de colonisation de la Californie du Sud et fait construire des missions dans des lieux stratégiques.

[image: ] 1824> La Californie devient mexicaine, avec Monterey pour capitale.

[image: ] 1846> La Bear Flag Revolt à Sonoma chasse les Mexicains. Monterey tombe aux mains de l’armée américaine.

[image: ] 1848> John Sutter découvre de l’or sur ses terres. C’est le début de la ruée vers l’or.

[image: ] 1850> La Californie est rattachée aux Etats-Unis et en devient le 31e Etat.

[image: ] 1900> Découverte de gisements de pétrole. Afflux de migrants.

[image: ] 1911> Le Bear Flag (« drapeau à l’ours ») devient le drapeau officiel de la Californie.

[image: ] 1913> L’aqueduc de L.A., conçu par l’ingénieur William Mulholland, apporte de l’eau à la ville.

[image: ] 1914> Le canal de Panama est ouvert, rapprochant la Californie de l’Europe.

[image: ] 1915> Les studios de cinéma se déplacent de New York à L.A.

[image: ] 1929> 24 octobre. Début de la Grande Dépression.

[image: ] 1932> Los Angeles reçoit les Jeux olympiques d’été.

[image: ] 1933> La Californie est l’Etat américain premier producteur de vin.

[image: ] 1940> Les studios Disney s’installent en Californie.

[image: ] 1965 > 11 août. Emeutes raciales dans le quartier de Watts.

[image: ] 1967> Summer of love, mouvement hippy prônant la liberté sexuelle et la tolérance pour l’usage des drogues.

[image: ] 1968> Robert Kennedy est assassiné à l’Ambassador Hotel à L.A.

[image: ] 1973> Tom Bradley devient le premier maire noir de Los Angeles.

[image: ] 1979> Premières lois antipollution de la Californie.

[image: ] 1992> 29 avril-4 mai. Emeutes sanglantes dans les banlieues à L.A., déclenchées par l’affaire Rodney King, victime de violences policières filmées par la cméra d’un vidéaste amateur.

[image: ] 1994> Tremblement de terre à Los Angeles : 57 morts.

[image: ] 2000> La population du comté de Los Angeles atteint les 10 millions d'habitants.

[image: ] 2001 > Eclatement de la bulle Internet.

[image: ] 2003> Arnold Schwarzenegger, candidat républicain, devient gouverneur de l’Etat.

[image: ] 2005> Les Californiens disent non au référendum d’Arnold Schwarzenegger tendant à « reconstruire la Californie » en 4 points.

[image: ] 2006 > 31 août. Adoption d’une loi pour la réduction des gaz à effets de serre par l’Etat de Californie qui devient ainsi le premier Etat américain à respecter le protocole de Kyoto.

[image: ] 2006 > 7 novembre. Réélection d’Arnold Schwarzenegger comme gouverneur de Californie.

[image: ] 2008 > 15 mai. La Cour suprême de Californie légalise le mariage homosexuel.

[image: ] 2008 > 4 novembre. Un référendum populaire annule cette décision et rend de nouveau le mariage gay illégal. Le même jour, Barack Obama est élu président des Etats-Unis.

[image: ] 2010 > 2 novembre. Elections de mid term (mi-mandat) : le démocrate Jerry Brown est élu au poste de gouverneur. La Proposition 19 sur la légalisation du cannabis, soumise par référendum aux Californiens, est rejetée.

[image: ] 2010 > 23 mars. Le président Barack Obama met en place d'un nouveau système de santé, le Patient Protection and Affordable Care Act (PPACA), en remplacement du Medicare et Medicaid de 1965.

[image: ] 2012 > 6 novembre. Barack Obama est réélu président des Etats-Unis.

[image: ] 2013 > 28 juin. Après une bataille judiciaire entre l'Etat américain et l'Etat de Californie, le mariage homosexuel est de nouveau légal en Californie.

[image: ] 2013 > 1er juillet. Eric Garcetti devient le 42e maire de Los Angeles, succédant à Antonio Villaraigosa.

[image: ] 2014 > 3 juin. Jerry Brown est réélu gouverneur de Californie.

[image: ] 2016 > 8 novembre. Le milliardaire républicain Donald Trump est élu président des Etats-Unis.

[image: ] 2017 > 13 septembre. Los Angeles est désignée pour accueillir les Jeux olympiques d'été de 2028, pour la troisième fois au cours de son histoire après les J.O. d'été de 1932 et de 1984.

[image: ] 2017 > Plus de 9 000 incendies de forêt ravagent la Californie de l'été au mois de décembre.

[image: ] 2018 > 1er janvier. La vente et la consommation de cannabis récréatif sont autorisées.

[image: ] 2018 > En janvier et février, à la suite des incendies de 2017, des coulées de boue entraînent des glissements de terrain meurtriers en Californie du Sud.







La croissance de la fin du XIXe siècle

Les trois dernières décennies montrent une croissance rapide accompagnée d’un changement technologique. Les businessmen prospèrent dans les nouveaux secteurs industriels tels que les chemins de fer et l’extraction du pétrole. En parallèle, le boom immobilier favorise le démantèlement des ranchos en plus petites propriétés : un nouveau visage se dessine pour L.A.

A partir des années 1870, l’image de Los Angeles se purifie. L’orange devient le symbole d’une ville dont l’air est pur, l’eau cristalline et le soleil toujours au beau fixe… tandis que les villes de la côte commencent déjà à pâtir de leur réseau industriel avec des signes flagrants de pollution.

Un arrivage massif d’Américains du Midwest contribue à la croissance de L.A., tandis que Chinois et Japonais affluent pour former une main-d'oeuvre indispensable à la complétion du chemin de fer américain et relier l'Est à l'Ouest. Dans ce contexte, les tensions raciales sont intrinsèques au multiculturalisme de la ville. En 1871, une bande de 500 hommes blancs cherche à prendre sa revanche après la mort de l’un d’eux ; ils pénètrent dans Chinatown pour attaquer violemment les membres de la minorité chinoise établie dans ce quartier. On décompte une vingtaine de morts à l’issue de ces anti-Chinese riots.

Tandis que la ville s’étend et se développe, des communautés plus atypiques débarquent également, soutenant un mouvement en faveur d’une vie alternative plus en prise avec des plaisirs simples. Des communes utopiques se forment à l’intérieur ou aux alentours de L.A., souvent sur la base d'une idéologie religieuse ou politique, mais toujours dans le but de construire une société harmonieuse.



Le début du XXe siècle : le pouvoir et l’eau

En 1900, L.A. compte 100 000 habitants. La ville est régulièrement en proie à des crises de sécheresse. William Mulholland est désigné par le maire de l’époque pour mettre en place un système d’irrigation. Plus tard, cette histoire inspirera la matière du film Chinatown, réalisé par Roman Polanski en 1974 : les sombres manigances et la corruption autour des droits de l'eau parmi les puissants de L.A. sont vraiment des sources de drame. Banquiers, magnats de la presse et autres patrons de chemins de fer acquièrent de vastes terres dans la vallée de San Fernando, jusqu’à celles de la vallée d’Owens. Le contrôle sur l’eau revient aux mains de ces hommes machiavéliques, qui destituent ainsi les fermiers des vallées. Un système d’aqueduc géant, qui existe encore de nos jours, transporte bientôt l’eau usurpée et détournée vers la Californie du Sud, L.A. inclus. La ville peut ainsi devenir une métropole.



Première Guerre mondiale, naissance d’Hollywood et Grande Dépression

Les minorités restent encore sévèrement discriminées. En 1913, une loi est votée à l’insu des immigrés d’origine asiatique : The Alien Land Bill leur interdit d’acquérir des terres au-delà d’une certaine superficie, et limite leur droit à la location.

L.A. devient tout de même un lieu touristique attractif après la Première Guerre mondiale. On vient voir Abbot Kinney, qui prend des allures de mini-Venise avec ses gondoles importées d’Europe, et on vient se dévergonder aux carnavals de Santa Monica et de Long Beach.

Une nouvelle vague d’arrivants, venus des quatre coins de l’Amérique, débarque encore à L.A. Les puits de pétrole poussent comme des champignons aux alentours, et contribuent à l’essor de l’automobile. Une nouvelle culture émerge bientôt. Le bâtiment de City Hall, érigé en 1928, mélange esthétiques classique et contemporaine, est surmonté de la petite réplique d’une des sept merveilles du monde, le Tombeau d’Halicarnasse… emblématique d'un puissant désir d’impérialisme.

C’est dans ce contexte que les pionniers du cinéma arrivent à Hollywood. D’origine juive pour la plupart, ils viennent des villes de la côte Est. Ces deux facteurs jouent en leur défaveur face à l’élite de Downtown. Ces nouveaux arrivants s’installent à Westside – West Hollywood, Beverly Hills et West L.A. – des quartiers qui s’imprègnent désormais de leur culture.

Cet âge d'or se termine avec la Grande Dépression. Les banques font faillite et les commerces déclarent banqueroute tandis qu’une nouvelle main-d’œuvre arrive du Midwest suite à une vague de sécheresse. En 1936, L.A. prend des mesures pour faire diminuer le nombre des migrants en maintenant des brigades de policiers aux frontières de la Californie.

La Grande Dépression suscite alors des mouvements religieux ou politiques censés résoudre les problèmes des Angelenos. En 1934, Upton Sinclair, futur prix Pulitzer, se présente au poste de gouverneur de Californie sous l’étiquette de son parti End Poverty in California (« En finir avec la pauvreté en Californie »). Ses détracteurs se départagent entre l’élite de Downtown et les patrons des grands studios d’Hollywood. Après une campagne de diffamation à son encontre, il est évincé des élections. L’Incendie de Los Angeles de Nathanael West décrit sans aucune concession le miroir aux alouettes du L.A. de cette époque.




Hollywood


La Californie devient terre de cinéma dans les années 1910. C’est d’abord la lumière qui attire les hommes du 7e art sur la côte ouest. Grâce au climat toujours égal, aucun souci de raccord image : ici on peut tourner la même scène d’un jour à l’autre, la lumière reste identique. Avec la luminosité des paysages, les conditions fiscales et le coût de la main-d’œuvre contribuent également à l’attraction suscitée par l’Ouest.

D.W. Griffith est l’une des premières légendes du cinéma de cette période. Son film, Birth of a Nation, peut être considéré comme le premier grand blockbuster. Film à succès et à très gros budget, il sort sur les écrans en 1914. Peu de temps après, Cecil B. DeMille s’implante à Hollywood et s’impose comme le réalisateur le plus fructueux, spécialisé dans les films épiques.

Les premiers grands studios sont créés, comme Paramount Studios et Keystone.

Des techniques de marketing sont déjà employées pour assurer la réussite au box-office des films. Le block booking, par exemple, est une négociation consistant à vendre des films en package aux salles de cinéma.

En 1919, United Artists est fondé par quatre acteurs et réalisateurs : Douglas Fairbanks, Mary Pickford, D.W. Griffith et Charlie Chaplin, conscients de leur influence sur le succès de leurs films, se détachent de l’emprise des grands studios. C’est là un nouveau mode de fonctionnement qui renforce le star-system naissant.

Cependant le contrôle sur l’industrie reste aux mains de cinq grands studios, les majors : Paramount, Fox, Warner Brothers, RKO et MGM.

De vrais palaces sont construits pour accueillir des projections de cinéma. L’arrivée du son dans les années 1920 incite l’industrie à la spécialisation.

La Motion Picture Producers and Distributors Association établit bientôt un code de censure, dit Code Hays. Cette forme de censure se met réellement en place à partir de 1934. C’est paradoxalement à ce moment-là que les plus grands maîtres du cinéma émergent, comme John Ford, Orson Welles, Howard Hawkes et Preston Sturges réalisent alors des films clés pour l’histoire du 7e art.

A la fin de la Seconde Guerre mondiale, le "film noir", un genre cinématographique pessimiste mettant en scène un héros aux prises avec des situations le poussant au désespoir, crée de nouvelles conventions esthétiques à Hollywood : beauté de la photographie en noir et blanc, personnage de la femme fatale... Crime, infidélité, trahison, jalousie sont mis en scène avec élégance et contournent la censure. Mais, dans les années 1950, l’arrivée de la télévision bouscule tout. Pour éviter de perdre le public, l’industrie cinématographique met au point de nouvelles techniques qui accentuent l’expérience vécue dans la salle : la 3D, le grand écran, le Cinérama… on retrouve cette stratégie de Hollywood encore aujourd’hui face à la montée en puissance du home cinéma et d’Internet.

Au cours de la Guerre Froide, une « chasse aux sorcières » se met en place. McCarthy instaure un état permanent de suspicion. Les professionnels de l’industrie sont poussés à dénoncer les « communistes » de Hollywood qui se retrouvent alors sur liste noire. Après plusieurs films contestant ces mouvements, le code Hays est abandonné. A la fin des années 1960, le code de classification des films est redéfini pour mieux guider le public.

Aujourd’hui, la Californie, avec le comté de L.A. en particulier, est le fournisseur numéro un de produits de divertissement à travers le monde. L’industrie cinématographique en Californie génère environ 34 milliards de dollars chaque année.

Cependant, l’emblématique Hollywood a perdu quelques plumes depuis l’arrivée d’Internet. Tout comme le marché de la presse, le monde du cinéma est inquiet face à la diffusion de ses contenus en ligne. L’industrie se redéfinit petit à petit, poussée par les unions, syndicats protégeant les droits des professionnels du cinéma et de la télévision. Les grèves des scénaristes, acteurs ou encore réalisateurs peuvent donner lieu à de réels blocages, comme ce fut le cas en février 2008 avec les 100 jours de grève des scénaristes.

Les studios indépendants mettent la clé sous porte, tandis que les grands studios sont de plus en plus frileux pour produire des idées originales. Les recettes qui ont fait leurs preuves dans le passé sont réexploitées et reposent sur des scénarios plutôt fades.

Ces dernières années, la sélection des films nommés pour la cérémonie des Oscars a été critiquée pour son manque d'originalité et d'audace. Les mêmes têtes reviennent souvent et les castings des films sélectionnés souffrent d'un manque de diversité ethnique. Si les jeunes acteurs ont du mal à trouver du travail et sont peu payés, les stars quant à elles amassent des cachets pharaoniques. En 2014, l'acteur le mieux payé d'Hollywood est Robert Downey Jr. (Iron Man et ses suites), avec 72 millions de dollars. L'actrice la mieux payée est quant à elle Angelina Jolie, avec 30 millions de dollars. On peut remarquer une nette différence entre les salaires des acteurs et ceux des actrices, preuve que le « plafond de verre » ne s'est pas encore brisé dans l'industrie du cinéma.

En 2017, l'affaire Weinstein, du nom d'un grand producteur ayant harcelé sexuellement plus d'une centaine de femmes, ébranle la bulle hollywoodienne, mettant à jour des pratiques moralement inacceptables au sein de l'industrie du cinéma.

Le cinéma hollywoodien et son modèle traditionnel sont, depuis quelques années, en pleine restructuration pour survivre à la révolution digitale et aux nouvelles habitudes de consommation, notamment avec la multiplication des nouveaux médias.







La Seconde Guerre mondiale et ses conséquences

Lorsque la Seconde Guerre mondiale éclate en Europe, L.A. est l’un des sites américains les plus en pointe en matière de défense militaire. C’est à San Pedro que le Fort MacArthur se tient prêt contre l’ennemi japonais. Terminal Island, dans le voisinage, abrite un centre de construction de navires.
La misère continue, provoquée par la Dépression, et l’atmosphère paranoïaque, propre au début de la guerre, exacerbent les tensions raciales déjà présentes à L.A. La minorité japonaise de la ville est stigmatisée. Suite à l’attaque de Pearl Harbor en décembre 1941, Franklin Roosevelt valide les déportations en masse des citoyens Japonais-Américains dans des camps d’internement en plein désert, et ce jusqu’à la fin de la guerre. Les autres minorités qui restent à L.A., comme les Mexicains, deviennent aussi des cibles idéales et sont harcelées. En août 1942, le meurtre d’un jeune Mexicain-Américain sert de prétexte à l’arrestation de plus de 600 jeunes suspects d’origine mexicaine. Ils portent quasiment tous l’uniforme distinctif de leur génération : des zoot suits, (costumes démesurés) symboles de la fierté des Mexicains en Amérique du Nord. Quelques mois après le procès des suspects, L.A. voit éclater l’une des émeutes les plus violentes de son histoire : les Zoot Suits Riots. En juin 1943, soldats américains en bandes s’en prennent à ces jeunes Mexicains avec les poings et des armes. Au bout de dix jours, lorsque les émeutes prennent fin, on ne compte plus le nombre de victimes allongées dans des lits d’hôpitaux. Le conseil de L.A. règle le conflit en interdisant le port de ces fameux costumes.
Bientôt le racisme se déplace à nouveau, cette fois vers les nouveaux arrivants afro-américains. De 1940 à 1965, leur nombre augmente de 75 000 à 600 000. L’élite blanche les marginalise dans l’est de la ville.
En parallèle, L.A. devient l’une des plus grandes villes des Etats-Unis. L’économie locale, définitivement sortie de la Grande Dépression, est soulevée par la construction d’un vaste réseau d’autoroutes qui remplace peu à peu le système de transports publics des Old Red Cars. En réalité, les lobbys du pétrole, de l’essence et de l’automobile rachètent le réseau des transports publics pour le démanteler et stimuler la consommation d’automobiles par les Angelenos…
 Au cours de la guerre froide, la région de L.A. déploie ses forces militaires dans les sites de San Pedro et des Santa Monica Mountains, qui sont convertis en centres de lancement de missiles.
Les vallées du nord de la ville, autrefois connues pour la culture des oranges, sont peu à peu transformées en espaces bétonnés. Disneyland est construit en 1955. Les classes moyennes quittent les quartiers de Hollywood pour aller vivre dans les banlieues flambant neuves et les quartiers à l’ouest de Downtown sont habités par les minorités pauvres de la ville.



De 1960 aux années 1980

Cette période est le temps de nouveaux projets architecturaux à L.A. Le réseau des Freeways (autoroutes) relie la ville entière, comme une toile d’araignée complexe. L’architecture typique du mouvement Art déco disparaît au profit des gratte-ciel de verre et d’acier. Bunker Hill (Downtown) connaît un changement radical à cette époque. Les maisons victoriennes de ce quartier, principalement habitées par des familles pauvres depuis l’exil des classes moyennes en banlieues, sont rasées pour construire des bureaux. A quelques kilomètres de là, d’autres familles mexicaines sont contraintes de déménager, voire expulsées, pour que le Dodger Stadium puisse être érigé dans ce quartier. L’ancien studio de 20th Century Fox est vendu pour construire les gratte-ciel de Century City. Enfin, les maisonnettes de Playa del Rey laissent place à l’expansion de l’aéroport de Los Angeles, LAX, où atterrissent toujours plus de passagers.

En 1964, le Civil Rights Act est signé par le Président Johnson ; cette loi fédérale déclare illégale la discrimination raciale. Il semble alors que le pays s’engage sur une voie satisfaisante en matière de cohabitation des minorités. Mais les Etats sont autorisés à amender la loi : la Californie ajoute la Proposition 14, réduisant le droit au logement tel que défini par le Civil Rights Act. Cela crée un sentiment de colère et d’injustice au sein de la population de L.A., qui connaît une escalade de la contestation rapide jusqu’aux plus grandes émeutes que l’Amérique ait jamais connues.

En août 1965, Watts, un quartier de South Central, s’enflamme après les violences policières subies par l’un de ses habitants. Les révoltes sont immédiates : les Watts Riots durent six jours avec plus de 34 morts, 1 032 blessés, 3 438 arrestations et près de 100 millions de dollars de dégâts.

La fin des années 1960 correspond aux protestations estudiantines contre la guerre du Vietnam, et à l’apparition du Flower Power, mouvement hippie typique de la contre-culture et du conflit générationnel de l’époque. Musique psychédélique, diatribe politique, sexualité sans tabous, explosions de violence… consommation de drogues : les communautés hippies utopiques se développent sous les favorables auspices du climat californien.

A la mairie de L.A., la corruption semble abandonner la sphère du pouvoir politique. En 1973, huit ans après les événements de Watts, le premier maire noir de L.A. est élu : Tom Bradley remporte les voix de la communauté noire, latino et juive ; il reste maire des Angelenos pendant près de vingt ans. Dans la même période, le Los Angeles Times change de direction et se transforme en icône libérale de la région.

Seule ombre au tableau, les usines implantées à L.A. commencent lentement à délocaliser leurs activités. Les usines de montage automobile ferment tandis que l’industrie aérospatiale passe aussi dans le rouge à la fin de la Guerre froide.



Des années 1990 à nos jours

Le début des années 1990 est marqué par de nouvelles émeutes. La police de L.A., le Los Angeles Police Department (LAPD), est à nouveau impliquée. Quatre officiers sont filmés alors qu’ils matraquent un membre de la communauté afro-américaine. A la suite de leur acquittement lors de leur procès, des émeutes éclatent, mettant à jour les discriminations économiques à L.A : cette fois-ci, ce sont les pauvres qui se battent contre les riches. Différentes minorités se soulèvent ensemble, de South Central à Koreatown.

Le début des années 1990 est l’une des périodes les plus sombres depuis la Grande Dépression. Les catastrophes naturelles noircissent encore plus ce tableau : des incendies, glissements de terrain et tremblements de terre font monter la tension et le malaise environnants.

De 1993 à 2001, Richard Riordan, le maire multimillionnaire et technocrate qui prend les rênes de L.A., contribue profondément à la renaissance de la ville. Le tourisme, l’immobilier et Hollywood se développent en particulier.

En 2005, Antonio Villaraigosa devient le premier maire latino depuis 1872 ; beaucoup d’espoir accompagne son élection mais les problèmes majeurs de la ville restent les mêmes. La fracture persistante entre riches et pauvres dépasse largement les moyennes nationales.

Los Angeles fait aujourd'hui face à des problèmes économiques majeurs. La ville est entrée dans une période de récession et la mauvaise gestion des négociations avec les syndicats a, elle aussi, très fortement creusé le déficit, qui est estimé à 242 millions de US$ pour 2014-2015. Le maire actuel, Eric Garcetti, compte remédier à cette augmentation du déficit (qui d'après les spécialistes ne va cesser de s'accroître jusqu'en 2018) en diminuant les aides sociales des travailleurs, en augmentant la productivité grâce à la technologie et en restreignant les dépenses de la ville.

Côté urbanisation, à Downtown, le design des années 1960 et 1990 a fait place aux bâtiments d’architectes : le Getty Center, le Walt Disney Concert Hall et le CalTrans changent le visage de la ville, qui prend également conscience de son patrimoine. De grands chantiers urbains sont amorcés pour favoriser la cohésion urbanistique. L'agrandissement du tissu des transports en commun via l'extension de plusieurs lignes de métro répond à deux des menaces qui pèsent lourdement sur l'agglomération : la saturation du réseau routier et la pollution atmosphérique grandissante.



Politique et économie
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Politique



Structure étatique

Le régime des Etats-Unis est de type républicain, démocratique et fédéraliste. Etat de droit, Etat de liberté, les Etats-Unis respectent les droits de l’homme dans l’ensemble. La Constitution des Etats-Unis de 1787 est le texte législatif fondamental régissant les institutions. Elle définit la séparation des pouvoirs en pouvoir exécutif, pouvoir législatif et pouvoir judiciaire.

Le pouvoir exécutif, qui exécute la loi, revient au président des Etats-Unis. La personne qui obtient ce poste (actuellement le républicain Donald Trump) est alors considéré comme la plus puissante au monde. Le président est nommé à la majorité absolue par une assemblée de 538 Grands Electeurs, élus par l’ensemble des Américains de plus de 18 ans : c’est le suffrage universel indirect. Elu pour quatre ans, il peut se représenter, mais une fois seulement, l’unique exception restant Roosevelt, élu quatre fois pendant la Seconde Guerre mondiale. Le président forme son gouvernement, qui a le pouvoir de créer des lois, d’établir le budget fédéral, de diriger les armées, de régir la politique étrangère. Le gouvernement dispose de 13 départements ministériels et d’un Cabinet de 14 membres, chargés de questions diverses comme l’Economie ou les Affaires étrangères ainsi que de nombreuses agences fédérales, comme la Central intelligence Agency (CIA), le Federal Bureau of Investigation (FBI) pour ne citer que les plus connues. Le président est secondé par son fidèle acolyte, le vice-président (Mike Pence est celui qui seconde Donald Trump), qui le remplace en cas de décès ou d’incapacité. Enfin, le président jouit de certains droits plus ou moins régaliens, comme le droit de censurer le Congrès, le droit de grâce pour les condamnés à la peine capitale…

Le pouvoir législatif, qui vote la loi, dépend du Congrès de Washington D.C., composé de deux chambres. La chambre des Représentants comprend 435 députés élus pour deux ans et le Sénat compte 100 sénateurs élus pour six ans. Leurs membres sont élus au suffrage universel direct dans chacun des 50 Etats des Etats-Unis, à raison de 2 sénateurs par Etat et des députés proportionnellement à la population de l’Etat. Ainsi, la Californie est représentée par 2 sénateurs et 53 députés, un poids politique important dû à sa position d’Etat le plus peuplé des Etats-Unis. Le Congrès vote les lois qui sont proposées par le président et son gouvernement, ce qui provoque des confrontations quand ils ne sont pas du même bord, et tempère donc les uns comme les autres.

Le pouvoir judiciaire, qui contrôle l’application de la loi, est détenu par la cour suprême des Etats-Unis, qui décentralise ses pouvoirs en 13 cours d’appel et de nombreux tribunaux de district. Les juges de la Cour suprême sont élus à vie par le président des Etats-Unis. Censé faire respecter la loi, le pouvoir judiciaire définit les limites du droit selon un système conforme à un Etat de droit : tout homme a droit à un procès équitable, tout homme est considéré innocent jusqu’à la preuve de sa culpabilité. Tout cela dans les textes, mais aussi dans la réalité : la justice américaine ne badine pas avec la loi. Justice, business et spectacle font bon ménage : les avocats peuvent faire de la publicité, les Américains recourent à la justice pour des broutilles et sont friands des retransmissions télévisées des tribunaux.

[image: ] L’Etat fédéral de Californie. Les 50 Etats fédéraux américains, parmi lesquels la Californie, disposent de pouvoirs importants et leurs attributions sont distinctes de celles du pouvoir fédéral de Washington. La Californie peut ainsi fixer son budget, financé essentiellement par la taxe sur les ventes, taxe fixée par vote de ses institutions. En plus des députés et sénateurs élus au gouvernement fédéral, les électeurs américains élisent un Sénat constitué de 40 sénateurs et une chambre d’assemblée constituée de 80 députés, ainsi qu’un gouverneur, tous nommés pour 4 ans. Comme au niveau fédéral, le pouvoir exécutif appartient au gouverneur, tandis que le législatif dépend de l’Assemblée et du Sénat. Les pouvoirs de l’Etat concernent des questions en rapport avec la vie de tous les jours de ses habitants : impôts locaux, code de la route, législations et taxations sur l’alcool, les stupéfiants, le tabac, l’essence, l’Etat fédéral s’occupant de sujets comme la monnaie, la défense, les relations internationales. C’est pourquoi le gouvernement fédéral n’a aucun pouvoir de décision, sauf anticonstitutionnellement, sur, par exemple, la peine de mort : à chaque état de décider. Ce qui contraste évidemment avec des pays très centralisés historiquement, comme la Russie ou la France. Plus localement, les municipalités ont des pouvoirs législatifs particuliers aussi ; Beverly Hills a, par exemple, interdit le vagabondage sur son territoire. On trouvera parmi ces lois municipales un amoncellement de décrets anciens absurdes ou anachroniques, comme l’obligation du port d’armes ( !) ou l’interdiction de manger dans la rue, qui ne sont heureusement plus respectés.

En 2003, le gouverneur Gray Davis, démocrate, n’a pas été réélu pour n’avoir pas su combler le déficit de plus de 38 milliards de dollars de l’Etat. Et c’est Arnold Schwarzenegger, parfois surnommé le Terminator de la Californie, qui a remporté les élections. La Californie réserve toujours des surprises ! Après Reagan, elle a offert sa chance à un autre homme de Hollywood, et l’a même réélu à son poste de gouverneur en novembre 2006. En janvier 2011, un nouveau gouverneur a officiellement succédé au Governator : Jerry Brown, démocrate… qui revient à ce poste après l’avoir déjà occupé de 1975 à 1983. En 2012, Jerry Brown parvient à faire voter une hausse des taxes en Californie afin de poursuivre la réduction du déficit, sur fond de reprise économique confirmée. Il est réélu en 2014 avec 66% des suffrages. L'un de ses projets majeurs est la construction d'une ligne de train à grande vitesse qui devrait relier le nord et le sud de la Californie d'ici 2029. Ce train, qui pourra atteindre une vitesse de 320 km/h, permettra d'effectuer la liaison San Francisco–Los Angeles en moins de trois heures.



Partis

Les Etats-Unis pratiquent le bipartisme : les partis démocrate et républicain se partagent traditionnellement le pouvoir. Pour généraliser, le Parti démocrate est habituellement progressiste, le Parti républicain conservateur. Les autres partis sont, bien sûr, autorisés, mais toujours minoritaires.

Elu le 8 novembre 2016, le président Donald Trump appartient au parti républicain. Il succède Barack Obama, premier président afro-américain de l'Histoire, démocrate élu en 2008 et réélu en 2012. Son prédécesseur George W. Bush, élu en 2000 et réélu en 2004, était républicain. Il succédait au démocrate Bill Clinton, élu en 1992 et 1996, tandis que le Congrès était républicain. Avant Bill Clinton se sont succédé Richard Nixon, Ronald Reagan et George Bush, tous trois républicains, les deux derniers étant d’ailleurs originaires de Californie. En Californie, deux profils d’électeurs s’affrontent. La frange républicaine est issue de l’ancienne bourgeoisie blanche et des nouveaux retraités sous l’influence de l’héliotropisme (attirance des populations vers les régions ensoleillées), tandis que les démocrates se recrutent plutôt chez la jeunesse moderne, les minorités ethniques et culturelles, et les anciens babas. Schématiquement, la Californie du Sud est plutôt républicaine, et celle du Nord démocrate.

La Californie, qui a sa propre constitution, pratique la démocratie directe depuis 1911. C’est-à-dire qu’elle fait voter des lois et règlements par interrogation directe du peuple, sous forme de référendum. Dès lors qu'un citoyen a une revendication et que 5 % de la population l’approuvent, il peut faire organiser un référendum. C’est ainsi que les élections sont accompagnées régulièrement d’un formulaire, avec une vingtaine de cases à cocher. Le système innovant est efficace, il permet un consensus beaucoup plus proche des aspirations des individus que par l’intermédiaire de représentants. La Californie étudie aujourd’hui des solutions pour légiférer des votes par Internet. Un des plus célèbres référendums est la proposition 13 de 1978, qui proposait de diminuer très fortement les impôts. Elle a été votée, mais malheureusement, comme les caisses se sont rapidement vidées et il a fallu augmenter les impôts de nouveau. Plus récemment, en 1996, le « oui » a remporté une majorité de 56 % en faveur de la légalisation du cannabis à des fins médicales. Un important succès médiatique, certes, et le signe que la Californie était alors en avance sur son temps. En novembre 2012, les Californiens ont été amenés à se prononcer sur une série de propositions lors des élections présidentielles. La plus controversée, la proposition 37, prévoyait l'étiquetage obligatoire des produits contenant des OGM. Cette proposition bénéficiait d'un large soutien des Californiens plusieurs semaines avant le vote mais l'industrie agroalimentaire (et en particulier le groupe Monsanto) a mis en place un lobbying puissant en inondant les médias de publicités contre cette loi (le principal argument étant que l'étiquetage obligatoire provoquerait une hausse des prix). Ce jeu de manipulation renversa la tendance et la proposition 37 fut finalement rejetée.
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